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Résumé 
 

Ce m®moire traite de la probl®matique de la disparition progressive des terres agricoles 

dans la wilaya de Tlemcen, sous l'effet d'une urbanisation rapide et non ma´tris®e. Face ¨ 

ce d®fi, lô®tude explore comment les technologies g®ospatiales, notamment les Syst¯mes 

dôInformation G®ographique (SIG) et la t®l®d®tection, peuvent contribuer ¨ une meilleure 

gestion du foncier agricole et ¨ la pr®servation des ressources naturelles. 

 

ê travers lôanalyse dôimages satellites, la mod®lisation de lôexpansion urbaine et le 

d®veloppement dôoutils num®riques comme une plateforme participative, les auteurs 

proposent une strat®gie int®gr®e pour surveiller lô®volution de lôoccupation du sol, 

identifier les zones ¨ risque, et anticiper les impacts futurs. Les r®sultats confirment une 

perte significative de terres agricoles et une hausse des ph®nom¯nes climatiques locaux 

comme les ´lots de chaleur. 

 

Le m®moire conclut que lôutilisation combin®e des outils technologiques et de la 

participation citoyenne offre des solutions concr¯tes pour concilier urbanisation et 

durabilit®. 

 

Mots cl®s : 

Foncier agricole ; SIG ; T®l®d®tection ; Urbanisation ; Gestion durable. 
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  ÞɀȒȱä ȔȲȆɅĀ .ȴȚȺƫä ƘȡĀ ȜɅȀȆȱä ƆäȀȶȞȱä ȜȅɀǪȱä ǢǤȆǣ þǠȆȶȲǩ ǦɅɍĀ Ž ǦɆȝäîȂȱä Ʉȑäîɉä ȜǱäȀǩ ǦȲȮȊȵ ǬǶǤȱä äǾȽ žǠȞɅ
  þïäɀǩ ȨɆȪƠĀ ǦɆȝäîȂȱä Ʉȑäîɉä ǦɅǠƥ Ž ÛǼȞǣ ȸȝ îǠȞȊǪȅɍäĀ ǦɆȥäȀȢƨä çǠȵɀȲȞƫä ǦȶȚȹǖȭ ÛǦɆǩǠȵɀȲȞȵɀɆƨä çǠɆȺȪǪȱä îĀì ɂȲȝ

 õǠȦƩäĀ ĂȀȒƩä ɀȶȺȱä ƙǣ  ǦǞɆǤȱä ɂȲȝ. 
 

  ȜǤǪǩ ȸȵ ǦȅäîǼȱä ǨȺȮƢ ÛǦɆȲȝǠȦǩ ǦɆȶȩî çäĀìà ȀɅɀȖǩĀ ÛĂȀȒƩä ȜȅɀǪȱä ǦǱǾƴĀ ÛǦɆȝǠȺȎȱä îǠȶȩɉä îɀȍ ȰɆȲƠ üɎǹ ȸȵ
 ǦȺȅ Ɠǵ ǦɆȥäȀȊǪȅä üɀȲǵ êäƕȩäĀ ÛȀȖǺȲȱ ǦȑȀȞƫä ȨȕǠȺƫä ǼɅǼƠĀ Ûóîɉä ýäǼǺǪȅä Ž çäƘȢǪȱä2050  çȀȾșà ǼȩĀ .

 îɉä Ž ǠăǶȑäĀ ǠăȞǱäȀǩ ǰǝǠǪȺȱä ǦɅȀȒƩä ȨȕǠȺƫä Ž æîäȀƩä çǠǱîì öǠȦǩîǠȭ ǦɆǞɆǣ çäƘǭе îɀȾșĀ ǦɆǵɎȦȱä Ʉȑä. 
 

 ɄȑäîɊȱ ǦȵäǼǪȆȵĀ ǦȱǠȞȥ ǦȶȭɀƩ ǠăȅǠȅà ȰȮȊɅ þà ȸȮƹ ǦɆȞȶǪŎä ǦȭîǠȊƫäĀ ǠɆǱɀȱɀȺȮǪȱä ìǠȶǪȝä þà Ƃâ ǦȅäîǼȱä ǨȎȲǹ. 
 

 ǦɆǵǠǪȦƫä çǠȶȲȮȱä:  ǦȵäǼǪȆƫä æîäìɋä ÛƆäȀȶȞȱä ȜȅɀǪȱä ÛǼȞǣ ȸȝ îǠȞȊǪȅɍä ÛǦɆȥäȀȢƨä çǠȵɀȲȞƫä ȴȚȹ ÛǦɆȝäîȂȱä Ʉȑäîɉä. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Abstarct 
 

This thesis explores the growing threat to agricultural lands in the Tlemcen region, caused 

by rapid and uncontrolled urban expansion. It investigates how geospatial technologiesð

such as Geographic Information Systems (GIS) and remote sensingðcan support the 

sustainable management of land resources and help protect farmland from urban 

encroachment. 

 

By analyzing satellite imagery, modeling future urban growth, and developing interactive 

digital tools, the study tracks land use changes, identifies vulnerable areas, and proposes 

planning strategies extending to the year 2050. The findings show a clear decline in 

agricultural land and a rise in environmental stress, such as increasing urban heat. 

 

The study concludes that integrating technology with public participation is key to building 

a sustainable and well-governed territorial development strategy. 

Keywords : Agricultural land, GIS, Remote sensing, Urbanization, Sustainable 

management. 
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Introduction G®n®rale 

1. Introduction 

ç Am®nager le territoire, côest dôabord fondre ville et campagne dans nos usages et 

dans nos images et repenser la question agricole et foresti¯re sous cet angle è. 

 (Bernard KALAORA : 1996). 

Les terres agricoles sont essentielles ¨ la s®curit® alimentaire mondiale, soutenant 95 

% de la production alimentaire, employant 30 % de la main-dôîuvre dans les pays en 

d®veloppement et repr®sentant 40 % des exportations de mati¯res premi¯res agricoles (FAO, 

2022). La crise alimentaire mondiale sôintensifie avec une population projet®e ¨ 9,7 milliards 

dôhabitants dôici 2050, n®cessitant une augmentation de 70 % de la production agricole 

(Nations Unies, 2023). Cependant, 33 % des sols mondiaux sont d®grad®s, et 1,5 million 

dôhectares de terres cultivables sont artificialis®s chaque ann®e pour r®pondre aux besoins 

urbains et infrastructurels (Banque Mondiale, 2023). En Afrique, 65 % des terres arables 

sont d®grad®es, mena­ant les moyens de subsistance de 180 millions de personnes, 

particuli¯rement en Afrique subsaharienne (Banque Mondiale, 2023). En Alg®rie, o½ 80 % 

du territoire est aride ou semi-aride, les terres cultivables, limit®es ¨ 3,5 % de la superficie 

nationale, ont diminu® de 15 % entre 2000 et 2020 (ONS, 2023).  

Les technologies g®ospatiales, notamment les Syst¯mes dôInformation G®ographique 

(SIG) et la t®l®d®tection, offrent des solutions innovantes pour g®rer ces pressions. Les 

satellites comme Sentinel-2 (r®solution de 10 m) permettent une cartographie fine des sols, 

tandis que des indices comme le NDVI d®tectent pr®cocement les d®gradations. Des outils 

comme Google Earth Engine (GEE) facilitent lôanalyse prospective des dynamiques 

territoriales. Cependant, leur int®gration dans les politiques locales reste limit®e en Alg®rie, 

o½ des cadres comme la loi 08-16 (portant orientation agricole) et le Plan National de 

D®veloppement Agricole (PNDA) manquent dôoutils num®riques pour contrer 

lôartificialisation et les conflits fonciers. Cette recherche explore comment ces technologies 

peuvent optimiser la gestion du foncier agricole dans la wilaya de Tlemcen, un territoire cl® 

confront® ¨ des d®fis sp®cifiques. 
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2. Objet de la Recherche 

Ce m®moire se concentre sur la wilaya de Tlemcen, un territoire strat®gique pour 

lôagriculture alg®rienne, produisant 18 % du bl® dur national et abritant 4,5 millions 

dôoliviers sur 85 000 hectares. Situ®e dans un contexte semi-aride, Tlemcen fait face ¨ une 

urbanisation rapide (+624 % des surfaces b©ties entre 1985 et 2025), une fragmentation des 

exploitations (40 % des parcelles < 2 ha) et des d®fis environnementaux comme les ´lots de 

chaleur urbains (+4ÁC). Lô®tude utilise les SIG, la t®l®d®tection et une plateforme 

participative pour cartographier les dynamiques dôoccupation des sols, ®valuer les impacts 

de lôurbanisation et proposer des solutions techno politiques innovantes pour une 

gouvernance durable du foncier. 

3. Probl®matique  

ê Tlemcen, les terres agricoles, essentielles ¨ la production de 18 % du bl® dur 

national et ¨ la culture de 4,5 millions dôoliviers, subissent une perte de plus de 5 000 hectares 

entre 1985 et 2025 due ¨ une urbanisation galopante (+624 % des surfaces b©ties). Cette 

expansion, concentr®e autour du grand Tlemcen et de Maghnia, sôaccompagne de d®fis 

environnementaux (´lots de chaleur urbains ¨ +4ÁC) et socio-®conomiques (40 % des 

parcelles < 2 ha, 45 % des litiges li®s ¨ des conflits fonciers). Les politiques actuelles, comme 

la loi 08-16 interdisant le changement dôaffectation des terres sans autorisation, et le PNDA, 

visant ¨ moderniser lôagriculture, sont limit®es par le morcellement des exploitations et 

lôabsence dôoutils g®ospatiaux int®gr®s. 

Alors, Comment les technologies g®ospatiales (SIG et T®l®d®tection) peuvent-elles °tre 

int®gr®es efficacement pour limiter lôurbanisation galopante afin de prot®ger les terres 

agricoles et pr®server la productivit® agricole ¨ Tlemcen ? 

4. Hypoth¯ses  

¶ Hypoth¯se Principale 

    Lôint®gration des technologies g®ospatiales, telles que les SIG et la t®l®d®tection, 

permet de cartographier avec pr®cision les dynamiques dôoccupation des sols ¨ Tlemcen, en 

identifiant les zones critiques dôartificialisation, ce qui facilite la mise en îuvre de politiques 

r®glementaires strictes r®duisant lôurbanisation des terres agricoles dôici 2050 tout en 

pr®servant la productivit® agricole. 
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¶ Hypoth¯se Op®rationnelle  

Lôint®gration du suivi hebdomadaires des NDVI ̈  la base de lôutilisation dôun script sur 

GEE r®duit lôartificialisation des terres agricoles ̈ Tlemcen dôici 2050. 

¶  Hypoth¯se Participative    

Une plateforme num®rique interactive r®duit les conflits fonciers ¨ Tlemcen en 

am®liorant la transparence, lôengagement citoyen et minimisant les fraudes immobili¯res. 

5. Objectifs de la Recherche 

1. Cartographier lô®volution de lôoccupation des sols ¨ Tlemcen (1985ï2025) pour 

identifier les zones de perte agricole et dôexpansion urbaine. 

2. £valuer les impacts de lôurbanisation sur les terres agricoles et les ®cosyst¯mes, 

notamment via lôanalyse des ´lots de chaleur urbains (ICU). 

3. D®velopper des outils g®ospatiaux et participatifs (script NDVI, carte prospective, 

plateforme num®rique) pour une gestion durable du foncier agricole. 

6. Int®r°t de la Recherche 

Cette ®tude comble un vide dans lôapplication des technologies g®ospatiales et 

participatives ¨ la gestion fonci¯re ¨ Tlemcen, o½ les outils num®riques sont sous-utilis®s. 

Ses contributions incluent :   

- Scientifique : Int®gration de t®l®d®tection historique et mod®lisation prospective pour 

une analyse holistique ¨ Tlemcen.   

- Soci®tale : R®duction des conflits fonciers et renforcement de la s®curit® alimentaire ¨ 

Tlemcen via une gouvernance participative.   

- Politique : Proposition dôamendements ¨ la loi 08-16 relative ¨ la pr®servation des 

terres agricoles pour int®grer les SIG ¨ Tlemcen, align®s sur les ODD (Villes durables).   

- Pratique : D®veloppement dôoutils open-source (script GEE, plateforme 

Fadaeldjazair) adapt®s ¨ Tlemcen.   

7. M®thodologie de travail 

Ce m®moire sôarticule autour de cinq chapitres, chacun abordant une facette 

sp®cifique de lôutilisation des Syst¯mes dôInformation G®ographique (SIG) et de la 
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t®l®d®tection pour pr®server le foncier agricole dans la wilaya de Tlemcen. La m®thodologie 

combine des approches analytiques, techniques et participatives pour r®pondre ¨ la 

probl®matique de lôurbanisation galopante et de la d®gradation des terres agricoles. Voici une 

description d®taill®e de la m®thodologie pour chaque chapitre. 

Chapitre 1 : Lôagriculture et lôurbanisation : une corr®lation ¨ mettre en ®vidence 

Le but de ce chapitre est de poser le cadre contextuel en identifiant les enjeux fonciers et les 

sp®cificit®s de la wilaya de Tlemcen, tout en soulignant lôimportance du foncier agricole 

pour la s®curit® alimentaire et le d®veloppement ®conomique. 

M®thodologie  

1. Collecte de donn®es contextuelles  

¶ Sources documentaires : Analyse des rapports de la FAO, de la Banque Mondiale, 

de lôOffice National des Statistiques (ONS) et des ®tudes acad®miques pour ®tablir 

les statistiques globales et locales sur le foncier agricole. 

¶ Donn®es r®gionales :R®cup®ration des donn®es sp®cifiques ¨ Tlemcen, incluant la 

production agricole (18 % du bl® dur national, 4,5 millions dôoliviers sur 85 000 ha), 

la perte de terres cultivables (5 000 ha entre 1985 et 2025), et lôurbanisation (+624 

% des surfaces b©ties). 

¶ Cadre juridique : £tude des lois alg®riennes (loi 87-19, loi 08-16, loi 90-25, loi 10-

03, loi 23-18) pour comprendre les m®canismes de protection du foncier agricole. 

2. Analyse qualitative  

¶ Diagnostic territorial : Identification des d®fis majeurs (urbanisation rapide, 

fragmentation des parcelles, ´lots de chaleur urbains ¨ +4ÁC, conflits fonciers 

repr®sentant 45 % des litiges). 

¶ Contexte environnemental : £valuation des contraintes climatiques (80 % du 

territoire aride ou semi-aride, salinisation, d®sertification) et des impacts socio-

®conomiques (morcellement des exploitations, 40 % des parcelles < 2 ha). 

3. Approche th®orique  

¶ £tude des concepts cl®s comme lôartificialisation des sols, lô®talement urbain, et la 

gouvernance fonci¯re, en sôappuyant sur des r®f®rences th®oriques (ex. Bernard 

Kalaora, 1996). 



INTRODUCTION G£N£RALE 

р 
 

¶ Comparaison avec des contextes similaires en Afrique subsaharienne pour situer 

Tlemcen dans un cadre global. 

 

 

Chapitre 2 : Outils de mod®lisation spatiale pour la gestion int®gr®e des terrains 

agricoles 

Lôobjectif de ce chapitre est de d®crire les outils SIG/t®l®d®tection et m®thodes analytiques 

appliqu®s ¨ Tlemcen. 

M®thodologie : 

1. Collecte de donn®es : 

o T®l®d®tection : 

Á Landsat (30m) : Analyse historique (1985-2025). 

Á Sentinel-2 (10m) : Dynamiques r®centes. 

Á MODIS : Donn®es de temp®rature (ICU). 

o SIG : 

Á Donn®es cadastrales (Direction du Foncier de Tlemcen). 

Á Statistiques d®mographiques (ONS, RGPH 2008-2023). 

Á Limites administratives (OpenStreetMap). 

o Enqu°tes terrain : Interviews dôagriculteurs/autorit®s locales pour 

validation. 

2. Pr®traitement des donn®es : 

o Correction atmosph®rique (®limination des biais m®t®o). 

o Masquage des nuages (images avec <10% de couverture nuageuse). 

o G®or®f®rencement (syst¯me WGS84). 

3. Analyse spatiale : 
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o Classification LULC : M®thode supervis®e (Maximum de Vraisemblance) 

pour identifier : 

Á Terres agricoles, prairies, surfaces b©ties, plans dôeau. 

o D®tection des changements : Analyse pixel ¨ pixel (1985-2025). 

o Calcul des ICU : Cartographie des variations de temp®rature (+2 ¨ +4ÁC en 

zones urbaines). 

o Mod®lisation prospective : Simulation via Dinamica EGO (croissance 

d®mographique, topographie, axes routiers). 

Outils : 

¶ Google Earth Engine (traitement Sentinel-2, NDVI). 

¶ ArcGIS/QGIS (analyse spatiale, cartes th®matiques). 

¶ Dinamica EGO (mod®lisation urbaine 2050). 

Chapitre 3 : £tudes comparatives et protocole appliqu® ¨ Tlemcen.  

Ce chapitre vise ̈  comparer les dynamiques territoriales de Tlemcen avec dôautres 

r®gions et d®tailler le protocole sp®cifique appliqu® ¨ lô®tude de cas. 

M®thodologie : 

1. Benchmarking International : 

 

Pays M®thodologie R®sultats 

£gypte 

(Shalaby) 

D®tection 

changements 

(Landsat) 

-20% terres 

agricoles (1992-

2009) 

Malaisie CA-Markov + SIG Pr®cision >85% 
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Pays M®thodologie R®sultats 

Italie 
Fragmentation 

(FRAGSTATS) 

+15% 

artificialisation 

 

2. Protocole pour Tlemcen : 

o P®rim¯tre : Wilaya de Tlemcen (9,061 kmĮ, 53 communes). 

o Donn®es : 

Á Satellites : Landsat (1985 TM Ÿ 2025 OLI-2), MODIS (2000-

2024). 

Á Auxiliaires : Limites administratives (BBBIKE), b©timents 

(Microsoft), MNT SRTM. 

o D®tails techniques : 

Á Classification : Algorithme Random Forest (GEE) Ÿ 6 classes 

LULC. 

Á Changements : M®thode post-classification (pixels-by-pixels). 

Á ICU : Reclassement LST en 3 classes (normal/mod®r®/®lev®). 

3. Outils : GEE, ArcGIS 10.8, QGIS. 

Chapitre 4 : R®sultats ï Cartes LULC, impacts de lôurbanisation, ICU, EVAP ¨ 

Tlemcen 

Lôobjectif de ce chapitre est de pr®senter les r®sultats des analyses spatiales 

et quantifier les impacts de lôurbanisation sur les terres agricoles et les ®cosyst¯mes. 

M®thodologie : 

1. Cartes LULC : 

 

¶ Production :G®n®ration de cartes dôoccupation du sol pour 1985, 1995, 2005, 

2015 et 2025, montrant une r®duction des terres agricoles (-7 % entre 2015 et 

2025) et une explosion des surfaces b©ties (+366 % entre 1995 et 2005). 

¶ Visualisation : Cr®ation dôun histogramme pour comparer les variations des 

classes LULC (terres agricoles, for°ts, prairies, surfaces imperm®ables, plans 

dôeau). 

 

2. Analyse des impacts de lôurbanisation : 
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¶ Cartes dô®volution urbaine : Trois cartes compl®mentaires : 

     - £volution globale des surfaces b©ties (1985ï2025). 

     - Zoom sur lôexpansion urbaine autour de Tlemcen-ville. 

     - Analyse d®taill®e dôun secteur ¨ Chetouane, avec un code couleur par p®riode de 

construction. 

¶ Quantification : Calcul des taux de croissance urbaine (ex. +624 % sur 40 ans) 

et des empi®tements sur les terres agricoles (8654 ha) et prairies (3232 ha). 

 

3. Analyse des ´lots de chaleur urbains (ICU) : 

 

¶ Cartographie : G®n®ration de cartes pour 2000, 2005, 2010, 2015, 2020 et 2024, 

avec classification des temp®ratures (normale, mod®r®e, ®lev®e). 

¶ R®sultats : Augmentation des zones ¨ temp®rature ®lev®e (zones rouges) due ¨ 

lôimperm®abilisation des sols et ¨ la perte de couvert v®g®tal. 

Chapitre 5 : Solutions ï Script GEE, carte prospective 2050, plateforme 

Fadaeldjazair, recommandations 

Ce chapitre vise ¨ proposer des solutions technologiques et participatives pour une 

gestion durable du foncier agricole, incluant un script GEE, une carte prospective, et une 

plateforme num®rique. 

M®thodologie : 

1. Script Google Earth Engine (GEE) pour le suivi NDVI : 

¶ D®veloppement : Cr®ation dôun script JavaScript pour calculer lôindice NDVI 

hebdomadaire ¨ partir des images Sentinel-2 (r®solution 10 m) sur la r®gion de 

Tlemcen. 

 

¶ £tapes : 

     - D®finition de la r®gion (rectangle [-2.5, 34.5, -1.0, 35.5]). 

     - Filtrage des images (moins de 10 % de nuages, p®riode 2024ï2025). 

     - Calcul du NDVI (bandes B8 et B4) et exportation des r®sultats 

(NDVI_Tlemcen_2024). 

¶ Application : Suivi des zones agricoles d®grad®es et identification des parcelles ¨ 

forte productivit® pour prioriser leur protection. 

 

2. Carte prospective 2050 : 
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¶ Mod®lisation : Utilisation de Dinamica EGO pour simuler lôexpansion urbaine, 

int®grant : 

Croissance d®mographique (2,839 millions dôhabitants en 2050, calcul®e via le mod¯le 

exponentiel). 

Variables topographiques et routi¯res. 

¶ Mesures r®glementaires : D®finition de zones urbaines autoris®es (en rouge) et 

prot®g®es (en blanc), avec des r¯gles strictes (construction verticale, amendes de 

500 000 DZD/ha, d®molition des constructions ill®gales). 

¶ Validation : Croisement avec les donn®es NDVI pour prot®ger les terres agricoles 

productives. 

3. Plateforme Fadaeldjazair : 

¶ D®veloppement technique : 

     -Frontend : React.js et Leaflet pour une interface cartographique interactive. 

     -Backend : Node.js et MongoDB pour g®rer les donn®es cadastrales et les signalements 

citoyens. 

¶ Fonctionnalit®s : 

     - Signalement des fraudes immobili¯res. 

     - D®claration des conflits fonciers. 

     - Mise ¨ jour cadastrale et d®limitation des parcelles. 

¶ Objectif : R®duire les conflits fonciers de 40 % et am®liorer la transparence via 

une gouvernance participative. 

 

4. Recommandations : 

¶ Politiques : Amender la loi 08-16 pour int®grer les SIG et les donn®es NDVI 

dans les plans dôam®nagement. 

¶ Techniques : D®velopper une application mobile pour Fadaeldjazair et utiliser 

des drones pour surveiller les empi®tements. 

¶ Participatives : Organiser des ateliers avec les agriculteurs et des campagnes de 

sensibilisation multim®dia. 

 

8. Structure du M®moire 

Introduction G®n®rale 

Chapitre I : Lôagriculture et lôurbanisation : une corr®lation ¨ mettre en ®vidence 

Chapitre II : Outils de mod®lisation spatiale pour la gestion int®gr®e des terrains agricoles 

Chapitre III : £tudes comparatives et protocole appliqu® ¨ Tlemcen 
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Chapitre IV : R®sultats ï Cartes LULC, impacts de lôurbanisation, ICU, EVAP ¨ Tlemcen 

Chapitre V : Solutions ï Script GEE, carte prospective 2050, plateforme Fadaeldjazair, 

recommandations pour Tlemcen 

Conclusion G®n®rale 
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1.1. Introduction : 

Le foncier agricole constitue lôun des piliers majeurs de lô®conomie alg®rienne, jouant 

un r¹le central dans la s®curit® alimentaire, la cr®ation dôemplois ruraux et la stabilisation 

des territoires. Cependant, ce potentiel est menac® par des d®fis complexes, tels que la 

r®gression des surfaces cultivables, lôurbanisation acc®l®r®e et la d®gradation 

environnementale. En Alg®rie, o½ pr¯s de 80 % du territoire est aride ou semi-aride, la 

pr®servation des terres agricoles rev°t une urgence strat®gique. Les lois encadrant leur 

exploitation, comme la loi 08-16 de 2008, et les instruments dôam®nagement du territoire, 

tels que le Sch®ma National dôAm®nagement du Territoire (SNAT), illustrent les efforts 

l®gislatifs pour concilier d®veloppement ®conomique et durabilit®. 

Lôurbanisation galopante, marqu®e par un taux de 70 % de population urbaine, exacerbe 

les pressions sur les espaces agricoles p®riurbains. Lôartificialisation des sols, cons®quence 

directe de lô®talement urbain, grignote annuellement des milliers dôhectares de terres fertiles, 

comme le montre lôexemple de la wilaya de Tlemcen. Cette dynamique territoriale, coupl®e 

¨ des enjeux climatiques (salinisation, d®sertification), met en lumi¯re les tensions entre 

croissance d®mographique et pr®servation des ressources. 

Les politiques publiques sectorielles, telles que la Strat®gie nationale pour la 

biodiversit® (2020-2024) ou le Plan dôAction pour les Syst¯mes Alimentaires Durables, 

tentent de r®pondre ¨ ces d®fis. Toutefois, leur efficacit® est limit®e par des lacunes 

structurelles : centralisation excessive, conflits fonciers et manque de coordination 

interinstitutionnelle. La wilaya de Tlemcen, ®tudi®e ici en d®tail, incarne ces paradoxes. 

Dot®e dôatouts agricoles et culturels, elle subit une pression urbaine intense, avec une perte 

de 5 000 hectares de terres cultivables en deux d®cennies. 

Ce contexte appelle une r®flexion sur les m®canismes de gouvernance, les outils de 

planification spatiale et les innovations techniques n®cessaires pour r®concilier 

d®veloppement urbain et pr®servation du foncier agricole. Lôanalyse des cadres juridiques, 

des instruments dôurbanisme (PDAU, POS) et des strat®gies sectorielles r®v¯le ¨ la fois des 

avanc®es et des lacences persistantes, soulignant lôimp®ratif dôune approche int®gr®e et 

d®centralis®e. 

1.2. Le foncier agricole : un vrai potentiel ®conomique 

Le foncier agricole constitue lôun des piliers fondamentaux de lô®conomie alg®rienne. Il 

repr®sente une ressource strat®gique pour le d®veloppement du secteur agricole, la s®curit® 
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alimentaire et la cr®ation dôemplois en milieu rural. Cependant, ce potentiel ®conomique est 

confront® ¨ des d®fis majeurs, notamment la r®gression des surfaces agricoles, la pression 

urbaine et les probl¯mes environnementaux. Les donn®es officielles et les ®tudes disponibles 

mettent en lumi¯re les enjeux li®s ¨ la gestion de ce patrimoine foncier, ainsi que les 

perspectives pour en maximiser la valeur ®conomique1 2 3. 

1.2.1. Le foncier agricole : fondement d'une agriculture ®panouie 

Le foncier agricole est la base sur laquelle repose toute strat®gie de d®veloppement 

agricole durable. En Alg®rie, les terres agricoles, bien que soumises ¨ des contraintes 

naturelles et anthropiques, repr®sentent une ressource essentielle pour assurer la s®curit® 

alimentaire du pays et g®n®rer des revenus pour les populations rurales. Les lois encadrant 

lôexploitation des terres agricoles, telles que la loi 87-19 du 8 d®cembre 1987 et la loi 08-16 

du 23 ao¾t 2008, t®moignent de lôimportance accord®e par lô£tat ¨ la gestion et ¨ la mise en 

valeur de ces terres. Ces textes juridiques visent ¨ organiser lôacc¯s au foncier agricole, ¨ 

r®guler son utilisation et ¨ encourager les investissements dans le secteur agricole4 5. 

Les efforts de recensement et de concession des terres agricoles, comme le mentionne 

lôarticle de lôAPS, illustrent la volont® de lô£tat de rationaliser lôutilisation du foncier 

agricole. En recensant plus de 63 000 hectares ¨ octroyer par voie de concession, les autorit®s 

cherchent ¨ optimiser lôexploitation des terres et ¨ les rendre accessibles aux investisseurs et 

aux agriculteurs. Ces initiatives visent ¨ moderniser lôagriculture alg®rienne, ¨ am®liorer sa 

productivit® et ¨ renforcer sa comp®titivit® sur les march®s nationaux et internationaux 6. 

Pour que le foncier agricole soit un v®ritable fondement dôune agriculture ®panouie, il 

est essentiel de relever les d®fis li®s ¨ la d®gradation des sols, ¨ la salinisation et ¨ la pression 

urbaine. Une gestion durable des terres agricoles, coupl®e ¨ des politiques dôinvestissement 

et de modernisation, est indispensable pour lib®rer le potentiel ®conomique de ce secteur. 

Par exemple, la perspective de cr®ation dôune banque de donn®es d®di®e au foncier agricole, 

annonc®e par le Land Portal, pourrait renforcer la transparence et la gestion efficace de ces 

 
1 [ŀƴŘ tƻǊǘŀƭΣ нлно  
2 !t{Σ нлнн 
3 wŀŘƛƻ !ƭƎŞǊƛŜƴƴŜΣ нлнм  
4 [ƻƛ ƴϲ утπмфΣ мфут  
5 [ƻƛ ƴϲ луπмсΣ нллу 
6 !t{Σ нлнн 
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ressources. Cette initiative permettrait de centraliser les informations sur les terres agricoles, 

facilitant ainsi leur allocation et leur exploitation optimale. 

Les politiques de mise en valeur des terres arides, analys®es dans les Cahiers 

Agricultures, montrent que lôAlg®rie a entrepris des efforts pour d®velopper les zones 

agricoles marginales. Ces politiques incluent des mesures dôirrigation, de lutte contre la 

d®sertification et de promotion de cultures adapt®es aux conditions climatiques difficiles. 

Ces initiatives sont cruciales pour maximiser lôutilisation des terres disponibles et pour 

assurer une production agricole durable 7. 

1.2.2. LôAlg®rie : des espaces agricoles en r®gression 

Malgr® leur importance strat®gique, les espaces agricoles en Alg®rie sont en 

r®gression, principalement en raison de lôurbanisation croissante et des d®fis 

environnementaux. Comme le rapporte Radio Alg®rienne, de nombreuses parcelles de terres 

agricoles ont ®t® d®class®es pour la r®alisation de logements et dô®quipements publics. Cette 

tendance refl¯te la pression exerc®e par lôexpansion urbaine sur les zones agricoles, 

mena­ant ainsi la disponibilit® des terres cultivables et la durabilit® de lôagriculture 

alg®rienne 8. 

La conversion des terres agricoles en zones urbaines est un ph®nom¯ne pr®occupant, 

notamment dans les wilayas o½ la demande en logements et en infrastructures est ®lev®e. 

Cette pression urbaine non seulement r®duit la superficie des terres agricoles, mais aussi 

fragmente les exploitations, rendant leur gestion plus complexe et moins rentable. Par 

exemple, dans les r®gions c¹ti¯res, o½ la densit® de population est ®lev®e, les terres agricoles 

sont souvent sacrifi®es au profit de projets immobiliers ou industriels. Cette situation 

compromet la capacit® du pays ¨ maintenir une production agricole suffisante pour r®pondre 

aux besoins de sa population 9. 

Les d®fis environnementaux exacerbent ®galement la r®gression des espaces 

agricoles. La salinisation des terres, caus®e par lôirrigation avec des eaux salines et 

lôinsuffisance de drainage, est lôun des probl¯mes les plus graves. Comme le souligne lô®tude 

de Purdue University, la salinisation r®duit la fertilit® des sols et limite leur capacit® ¨ 

soutenir une production agricole viable. Ce ph®nom¯ne est particuli¯rement pr®occupant 

 
7 /ŀƘƛŜǊǎ !ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜǎΣ нлнл 
8 wŀŘƛƻ !ƭƎŞǊƛŜƴƴŜΣ нлнм 
9 L.L5Σ у 
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dans les r®gions sahariennes, o½ les ressources en eau sont rares et souvent de mauvaise 

qualit®. Lôarticle de La France Agricole met en lumi¯re les risques li®s ¨ la salinit® croissante 

des eaux dôirrigation, qui menace la fertilit® des terres sahariennes et compromet les efforts 

de d®veloppement agricole dans ces zones 10. 

La d®sertification et lô®rosion des sols contribuent ¨ la d®gradation des terres agricoles. 

Les pratiques agricoles non durables, telles que la surutilisation des sols et le d®frichement 

excessif, aggravent ces probl¯mes. Ces ph®nom¯nes r®duisent la superficie des terres 

cultivables et menacent la s®curit® alimentaire du pays. Pour inverser cette tendance, il est 

essentiel de mettre en place des politiques de pr®servation et de r®habilitation des terres 

agricoles11. Cela inclut des mesures de lutte contre la d®sertification, la promotion de 

pratiques agricoles durables et lôam®lioration des syst¯mes dôirrigation et de drainage. 

1.2.3. Perspectives et initiatives pour une gestion durable du foncier agricole 

Face aux d®fis de la r®gression des espaces agricoles et de la d®gradation des sols, 

plusieurs initiatives et perspectives se dessinent pour une gestion durable du foncier agricole 

en Alg®rie. La cr®ation dôune banque de donn®es d®di®e au foncier agricole, annonc®e par le 

Land Portal, repr®sente une avanc®e majeure. Cette initiative vise ¨ centraliser les 

informations sur les terres agricoles, facilitant ainsi leur gestion et leur allocation12. Une telle 

base de donn®es permettrait de mieux planifier lôutilisation des terres, de pr®venir les conflits 

fonciers et de promouvoir une exploitation rationnelle des ressources. 

Les politiques de mise en valeur des terres arides, analys®es dans les Cahiers 

Agricultures, montrent que lôAlg®rie a entrepris des efforts pour d®velopper les zones 

agricoles marginales13. Ces politiques incluent des mesures dôirrigation, de lutte contre la 

d®sertification et de promotion de cultures adapt®es aux conditions climatiques difficiles. 

Ces initiatives sont cruciales pour maximiser lôutilisation des terres disponibles et pour 

assurer une production agricole durable. 

La th¯se disponible sur Th¯ses.fr, qui examine les pratiques fonci¯res et sociales li®es 

au foncier agricole en Alg®rie, met en lumi¯re lôimportance de prendre en compte les 

dimensions sociales et culturelles dans la gestion des terres agricoles. Les communaut®s 

 
10 tǳǊŘǳŜ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘȅΣ нлмф 
11 [ŀ CǊŀƴŎŜ !ƎǊƛŎƻƭŜΣ нлнм 
12 L.L5Σ м 
13 L.L5Σ т 
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locales jouent un r¹le cl® dans la pr®servation et la valorisation des terres, et leur implication 

est essentielle pour assurer le succ¯s des politiques agricoles14. 

1.3. Lôurbanisation, un processus et une r®alit® nationale 

Lôurbanisation en Alg®rie est un ph®nom¯ne majeur qui a profond®ment transform® le 

territoire national depuis lôind®pendance. Ce processus, marqu® par une croissance rapide de 

la population urbaine et une expansion spatiale des villes, a des implications ®conomiques, 

sociales et environnementales significatives. Les ®tudes et analyses disponibles permettent 

de dresser un bilan statistique de cette urbanisation, tout en mettant en lumi¯re ses 

cons®quences, notamment lôartificialisation des sols et la pression sur les espaces agricoles 

p®riurbains15 16 17. 

1.3.1. Lôurbanisation, aspect dôun territoire en ®volution 

Lôurbanisation en Alg®rie est un ph®nom¯ne complexe qui refl¯te les transformations 

profondes du territoire national depuis lôind®pendance. Comme le souligne lôarticle de 

Pers®e, lô®volution de lôurbanisation en Alg®rie a ®t® marqu®e par une croissance rapide de 

la population urbaine, passant de moins de 30 % en 1962 ¨ plus de 70 % au d®but des ann®es 

200018. Cette transition urbaine sôest accompagn®e dôune redistribution spatiale de la 

population, avec une concentration croissante dans les grandes agglom®rations, notamment 

Alger, Oran et Constantine. 

La croissance urbaine en Alg®rie est ®galement caract®ris®e par le r¹le des petites et 

moyennes villes, comme lôexplique lôarticle de Journals.openedition.org. Ces 

agglom®rations, souvent situ®es ¨ la p®riph®rie des grandes villes, ont jou® un r¹le cl® dans 

lôabsorption de la croissance d®mographique et dans la r®partition spatiale de la population19. 

Cependant, cette dynamique a ®galement entra´n® une pression accrue sur les espaces 

p®riurbains, conduisant ¨ leur artificialisation progressive. 

Lôarticle de Ruralm.hypotheses.org fournit des chiffres cl®s sur lô®volution de la 

population urbaine en Alg®rie, illustrant lôampleur du ph®nom¯ne urbain. Entre 1966 et 

2018, la population urbaine est pass®e de 4,5 millions ¨ plus de 30 millions dôhabitants, 

 
14 ¢ƘŝǎŜǎΦŦǊΣ нлнн 
15 tŜǊǎŞŜΣ нлнл 
16 /ŀƛǊƴΦƛƴŦƻΣ нлмф 
17 WƻǳǊƴŀƭǎΦƻǇŜƴŜŘƛǝƻƴΦƻǊƎΣ нлнм 
18 L.L5Σ мр 
19 L.L5Σмт 
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refl®tant une urbanisation rapide et massive20. Cette croissance sôest accompagn®e dôune 

expansion spatiale des villes, avec un ®talement urbain qui a souvent empi®t® sur les terres 

agricoles et les espaces naturels. 

Lôurbanisation en Alg®rie est ®galement marqu®e par des disparit®s r®gionales. Les 

grandes villes du nord, en particulier Alger, ont connu une croissance exponentielle, tandis 

que les r®gions du sud ont ®t® moins touch®es par ce ph®nom¯ne21. Cependant, comme le 

montre lô®tude de Cairn.info sur lôagglom®ration alg®roise, cette urbanisation rapide a des 

cons®quences sur la durabilit® des ressources environnementales, notamment en termes de 

gestion de lôeau, des sols et des d®chets. 

Lôarticle dôAreion24.news discute de la transition urbaine en Alg®rie et des nouvelles 

formes dôurbanit® qui en d®coulent. Cette transition se caract®rise par une diversification des 

modes de vie, une transformation des paysages urbains et une complexification des enjeux 

de gouvernance locale22. Lôurbanisation en Alg®rie est donc un processus multidimensionnel 

qui refl¯te les mutations profondes de la soci®t® et du territoire national. 

1.3.2. Lôartificialisation des sols, cons®quence directe de lôurbanisation 

Lôartificialisation des sols est lôune des cons®quences les plus visibles et les plus 

pr®occupantes de lôurbanisation en Alg®rie. Ce ph®nom¯ne, qui consiste en la transformation 

des terres naturelles ou agricoles en espaces urbanis®s, a des implications majeures sur 

lôenvironnement, lôagriculture et la gestion du territoire. Comme lôexplique lô®tude de 

Journals.openedition.org, la pression urbaine sur les espaces agricoles p®riurbains a conduit 

¨ leur artificialisation progressive, mena­ant ainsi la durabilit® des ressources fonci¯res23. 

Lôanalyse de lôartificialisation des sols dans les wilayas dôOran Ouest et de Tipaza 

Centre, disponible sur Virtuallibrary.enssmal.edu.dz, illustre ce ph®nom¯ne. En utilisant des 

syst¯mes dôinformations g®ographiques, cette ®tude montre comment les zones c¹ti¯res, 

particuli¯rement attractives pour les projets immobiliers et touristiques, ont ®t® largement 

artificialis®es au d®triment des terres agricoles et des ®cosyst¯mes naturels24. Cette tendance 

est particuli¯rement pr®occupante dans un contexte de pression d®mographique et de 

demande croissante en logements et en infrastructures. 

 
20 wǳǊŀƭƳΦƘȅǇƻǘƘŜǎŜǎΦƻǊƎΣ нлнн 
21 L.L5Σ мс 
22 !ǊŜƛƻƴнпΦƴŜǿǎΣ нлно 
23 L.L5Σ мт 
24 ±ƛǊǘǳŀƭƭƛōǊŀǊȅΦŜƴǎǎƳŀƭΦŜŘǳΦŘȊΣ нлнн 
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Lôarticle de Fonciers-en-debat.com analyse les facteurs qui influencent 

lôartificialisation des sols, en mettant en avant le r¹le des dynamiques d®mographiques, 

®conomiques et sociales. En Alg®rie, la croissance rapide de la population urbaine, combin®e 

¨ une demande accrue en logements et en ®quipements publics, a conduit ¨ une expansion 

spatiale des villes et ¨ une consommation excessive des terres25. Cette artificialisation des 

sols a des cons®quences directes sur la disponibilit® des terres agricoles, la biodiversit® et la 

r®silience des ®cosyst¯mes. 

Lô®talement urbain, comme le d®crit lô®tude de Ummto.dz, est un mode de croissance 

dominant des villes alg®riennes. Ce ph®nom¯ne, caract®ris® par une expansion spatiale 

d®sorganis®e et peu dense, a des impacts n®gatifs sur les espaces p®riurbains et agricoles. 

Lô®talement urbain entra´ne une fragmentation des paysages, une perte de terres agricoles et 

une augmentation des co¾ts dôinfrastructure. De plus, il contribue ¨ lôaugmentation des 

®missions de gaz ¨ effet de serre, en raison de la d®pendance accrue ¨ la voiture 

individuelle26. 

Lôarticle de Pers®e d®construit certaines id®es re­ues sur lôurbanisation en Alg®rie, en 

mettant en lumi¯re les r®alit®s complexes de ce ph®nom¯ne. Lôartificialisation des sols nôest 

pas seulement le r®sultat de la croissance d®mographique, mais aussi des choix politiques et 

®conomiques en mati¯re dôam®nagement du territoire27. Pour limiter ce ph®nom¯ne, il est 

essentiel de mettre en place des politiques de planification urbaine durable, qui privil®gient 

la densification des villes existantes plut¹t que leur expansion spatiale28. 

1.4. L®gislation, instruments de planification, politiques et strat®gies sectorielles pour 

la protection et le d®veloppement du foncier agricole 

La protection et le d®veloppement du foncier agricole en Alg®rie reposent sur un cadre 

juridique solide, des instruments de planification spatiale et des politiques publiques 

sectorielles. Ces outils visent ¨ encadrer lôutilisation des terres agricoles, ¨ pr®server leur 

int®grit® face ¨ la pression urbaine et ¨ promouvoir une gestion durable des ressources 

fonci¯res. Cette section explore en d®tail les aspects l®gislatifs, les instruments de 

planification spatiale et les strat®gies sectorielles mises en place pour assurer la durabilit® du 

foncier agricole. 

 
25 CƻƴŎƛŜǊǎπŜƴπŘŜōŀǘΦŎƻƳΣ нлно 
26 ¦ƳƳǘƻΦŘȊΣ нлнм 
27 L.L5Σмр 
28 CƻƴŎƛŜǊǎπŜƴπŘŜōŀǘΦŎƻƳΣ нлно 
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1.4.1. Cadre juridique r®gissant la protection du foncier agricole 

Le cadre juridique alg®rien relatif ¨ la protection du foncier agricole est constitu® de 

plusieurs lois et textes r®glementaires qui d®finissent les r¯gles dôexploitation, de gestion et 

de protection des terres agricoles. Ces lois visent ¨ pr®server les terres agricoles contre les 

mutations ill®gales, lôurbanisation anarchique et la d®gradation environnementale. 

1) Loi nÁ 87-19 du 8 d®cembre 1987 

Cette loi, disponible sur FAO.ORG, d®termine le mode dôexploitation des terres 

agricoles du domaine national et fixe les droits et obligations des producteurs. Elle 

®tablit que lô£tat est propri®taire des terres agricoles, mais consent aux collectifs 

agricoles un droit dôexploitation. Cette disposition vise ¨ encourager lôexploitation 

collective des terres, tout en maintenant un contr¹le ®tatique sur leur utilisation. La 

loi pr®voit ®galement des sanctions en cas de non-respect des r¯gles dôexploitation. 

Elle constitue lôun des piliers du cadre juridique r®gissant le foncier agricole en 

Alg®rie. 

2) Loi nÁ 90-25 du 18 novembre 1990 

Portant orientation fonci¯re, cette loi, consultable sur INTERIEUR.GOV.DZ, 

fixe la consistance technique et le r®gime juridique du patrimoine foncier. Elle d®finit 

les instruments dôintervention de lô£tat, des collectivit®s locales et des organismes 

publics dans la gestion des terres agricoles. La loi vise ¨ rationaliser lôutilisation des 

terres et ¨ pr®venir les conflits fonciers en ®tablissant des r¯gles claires pour 

lôattribution et lôexploitation des terres. Elle interdit notamment lôutilisation des 

terres agricoles ¨ des fins non agricoles sans autorisation pr®alable, renfor­ant ainsi 

la protection de ces espaces. 

3) Loi nÁ 08-16 du 3 ao¾t 2008 

Cette loi, disponible sur FAO.ORG, porte sur lôorientation agricole et interdit 

toute utilisation autre quôagricole dôune terre class®e agricole ou ¨ vocation agricole. 

Elle introduit ®galement la concession comme unique forme dôattribution fonci¯re 

pour les terres publiques ¨ vocation agricole am®nag®es et ®quip®es par lô£tat. Cette 

disposition vise ¨ promouvoir une gestion plus rigoureuse des terres agricoles et ¨ 

pr®venir leur d®tournement ¨ des fins non agricoles. La loi renforce ®galement le r¹le 

de lô£tat dans la r®gulation du march® foncier agricole. 
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4) Loi nÁ 10-03 du 15 ao¾t 2010 

Cette loi, consultable sur FR.MADR.GOV.DZ, fixe les conditions et les 

modalit®s dôexploitation des terres agricoles du domaine priv® de lô£tat. Elle renforce 

le cadre juridique pour une gestion durable du foncier agricole en introduisant des 

mesures de protection contre la d®gradation des sols et en encadrant strictement 

lôutilisation des terres agricoles. La loi vise ®galement ¨ promouvoir une exploitation 

rationnelle des terres, en tenant compte des imp®ratifs de durabilit® et de pr®servation 

des ressources naturelles. 

5) Loi nÁ 23-18 du 28 novembre 2023 

Cette loi r®cente, disponible sur DROIT.MJUSTICE.DZ, relative ¨ la 

protection et ¨ la pr®servation des terres de lô£tat, vise ¨ renforcer la protection des 

terres appartenant ¨ lô£tat, incluant les terres agricoles. Elle introduit des mesures 

strictes pour pr®venir lôali®nation ill®gale des terres agricoles et pour sanctionner les 

infractions li®es ¨ leur exploitation. La loi vise ®galement ¨ promouvoir une gestion 

durable des terres agricoles, en int®grant des consid®rations environnementales et 

sociales. Elle sôinscrit dans une logique de renforcement de la souverainet® 

alimentaire et de pr®servation du patrimoine foncier national. 

1.4.2.1 Instruments dôam®nagement du territoire 

Instruments dôam®nagement du territoire en Alg®rie constituent un cadre structur® 

pour organiser lôespace national, r®gional et local de mani¯re coh®rente et durable. Ils visent 

¨ harmoniser les objectifs ®conomiques, sociaux et environnementaux tout en r®pondant aux 

d®fis d®mographiques, climatiques et de d®veloppement. Les trois principaux instruments 

sont le Sch®ma National dôAm®nagement du Territoire (SNAT), le Sch®ma R®gional 

dôAm®nagement du Territoire (SRAT) et le Plan dôAm®nagement de Wilaya (PAW). 

Chacun joue un r¹le distinct mais compl®mentaire dans la planification spatiale. 

1. Sch®ma National dôAm®nagement du Territoire (SNAT) 

Le SNAT est lôinstrument supr°me de planification territoriale ¨ lô®chelle nationale. 

Il d®finit une vision strat®gique ¨ long terme (20-30 ans) pour guider lôorganisation spatiale, 

®conomique et environnementale du pays. 

Objectifs : 
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¶ £quilibre territorial : R®duire les disparit®s entre r®gions c¹ti¯res, int®rieures et 

sahariennes. 

¶ Gestion durable des ressources : Prot®ger les terres agricoles, les for°ts, les nappes 

phr®atiques et les ®cosyst¯mes fragiles. 

¶ Comp®titivit® ®conomique : Structurer des p¹les ®conomiques int®gr®s (industrie, 

agriculture, tourisme). 

¶ Adaptation aux changements climatiques : Int®grer des mesures de r®silience face 

¨ la d®sertification, aux inondations et ¨ la rar®faction de lôeau. 

Cadre juridique : 

¶ Approuv® par d®cret pr®sidentiel, le SNAT sôappuie sur des lois fondatrices telles 

que la Loi 01-20 relative ¨ lôam®nagement et au d®veloppement durable du 

territoire. 

¶ Il est align® sur les engagements internationaux de lôAlg®rie (Objectifs de 

D®veloppement Durable, Accords de Paris). 

Contenu structurel : 

1. Diagnostic territorial : Analyse des dynamiques d®mographiques, ®conomiques et 

environnementales. 

2. Orientations strat®giques : 

o D®limitation des zones ¨ prot®ger (agricoles, foresti¯res, littorales). 

o Identification des corridors de d®veloppement (axes routiers, ferroviaires, 

®nerg®tiques). 

o Planification des villes nouvelles pour d®sengorger les m®tropoles. 

3. Feuille de route op®rationnelle : 

o Programmation des infrastructures majeures (ports, a®roports, barrages). 

o M®canismes de financement (fonds publics, partenariats public-priv®). 

Processus dô®laboration : 
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ü Phase pr®paratoire : Collecte de donn®es par lôAgence Nationale dôAm®nagement 

du Territoire (ANAT). 

ü Concertation institutionnelle : Coordination entre minist¯res (Int®rieur, 

Agriculture, Environnement). 

ü Validation : Adoption apr¯s consultation du Conseil National de lôAm®nagement du 

Territoire (CNAT). 

2. Sch®ma R®gional dôAm®nagement du Territoire (SRAT) 

Le SRAT d®cline les orientations du SNAT ¨ lô®chelle r®gionale, en adaptant les 

strat®gies nationales aux sp®cificit®s g®ographiques, ®conomiques et culturelles des r®gions 

alg®riennes. 

Objectifs : 

¶ D®veloppement r®gional int®gr® : Valoriser les ressources locales (agricoles, 

mini¯res, touristiques). 

¶ Coh®rence inter-wilayas : Harmoniser les politiques dôurbanisme, de transport et 

dôenvironnement entre wilayas voisines. 

¶ Pr®servation des ®quilibres ®cologiques : Gestion transr®gionale des bassins 

hydriques et des corridors biologiques. 

Cadre juridique : 

¶ R®gi par le D®cret ex®cutif 07-104 fixant les modalit®s dô®laboration des SRAT. 

¶ Doit °tre compatible avec le SNAT et les plans sectoriels (®nergie, agriculture). 

Contenu structurel : 

1. Analyse r®gionale : 

o Cartographie des potentiels ®conomiques et des contraintes 

environnementales. 

o £valuation des besoins en infrastructures (®coles, h¹pitaux, r®seaux dôeau). 

2. Zonage fonctionnel : 

o Zones ®conomiques prioritaires (industrielles, agricoles, touristiques). 
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o Zones ¨ risques (sismiques, inondables, d®sertification). 

3. Projets structurants : 

o Cr®ation de p¹les urbains secondaires pour r®®quilibrer la r®partition 

d®mographique. 

o D®veloppement de r®seaux de transport interwilayas. 

Processus dô®laboration : 

1. Comit® r®gional : Pilot® par le wali (gouverneur) et associant ®lus locaux, experts et 

soci®t® civile. 

2. Validation : Approbation par les Assembl®es Populaires de Wilaya (APW) et le 

minist¯re de lôInt®rieur. 

3. Plan dôAm®nagement de Wilaya (PAW) 

Le PAW est lôoutil op®rationnel qui traduit les orientations du SRAT ¨ lô®chelle provinciale. 

Il d®taille les r¯gles dôoccupation des sols et les projets concrets pour chaque commune. 

 

Objectifs : 

¶ Planification locale : D®finir lôaffectation des sols (urbains, agricoles, industriels). 

¶ Gestion des ressources : Optimiser lôutilisation de lôeau, des terres et de lô®nergie. 

¶ Lutte contre lô®talement urbain : Encadrer lôexpansion des villes pour pr®server 

les espaces ruraux. 

Cadre juridique : 

¶ R®gi par la Loi 90-29 relative ¨ lôurbanisme et ses textes dôapplication. 

¶ Doit respecter les normes du SRAT et du Plan Directeur dôAm®nagement et 

dôUrbanisme (PDAU). 

Contenu structurel : 

1. Cartographie d®taill®e : 

o P®rim¯tres urbains (zones dôhabitat, activit®s ®conomiques). 
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o Zones naturelles et agricoles inconstructibles. 

o Servitudes dôutilit® publique (lignes ®lectriques, gazoducs). 

2. R¯gles dôurbanisme : 

o Coefficient dôOccupation des Sols (COS). 

o Hauteurs maximales des b©timents. 

o Normes environnementales (assainissement, espaces verts). 

3. Programmation des projets : 

o Logements sociaux. 

o £quipements publics (®coles, centres de sant®). 

Processus dô®laboration : 

1. Diagnostic communal : Identification des besoins en logements, services et 

infrastructures. 

2. Concertation citoyenne : Consultations publiques et ateliers participatifs. 

3. Validation : Adoption par le conseil de wilaya et publication au Journal Officiel. 

4. Synergies et hi®rarchie entre SNAT, SRAT et PAW 

Ces instruments sôarticulent selon une logique descendante : 

1. SNAT : Fixe une vision nationale int®grant les enjeux globaux (climat, s®curit® 

alimentaire). 

2. SRAT : Adapte cette vision aux sp®cificit®s r®gionales (ressources locales, 

dynamiques transfrontali¯res). 

3. PAW : Op®rationnalise les orientations via des r¯gles et projets concrets ¨ lô®chelle 

communale. 

M®canismes de coordination : 

¶ Comit®s de suivi : Instances interminist®rielles et interwilayas pour ®viter les 

chevauchements. 
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¶ Outils num®riques : Syst¯mes dôInformation G®ographique (SIG) pour harmoniser 

les cartographies. 

5. D®fis et perspectives 

D®fis majeurs : 

¶ Pression fonci¯re : Conflits entre urbanisation et protection des terres agricoles. 

¶ D®centralisation limit®e : Centralisation des d®cisions malgr® la d®concentration 

administrative. 

¶ Financements insuffisants : Retards chroniques dans la r®alisation des 

infrastructures. 

Perspectives dôam®lioration : 

¶ Renforcement l®gal : Sanctions accrues contre les violations des zonages. 

¶ Technologie : Utilisation de drones et dôIA pour surveiller lôutilisation des sols. 

¶ Participation citoyenne : Plateformes digitales pour impliquer les populations 

locales. 

 

1.4.2.2 Instruments dôurbanisme 

Les instruments dôurbanisme en Alg®rie, principalement le Plan Directeur 

dôAm®nagement et dôUrbanisme (PDAU) et le Plan dôOccupation des Sols (POS), 

constituent le cadre r®glementaire de la gestion spatiale et fonci¯re. Ils encadrent lôutilisation 

des sols, r®gulent les projets dôam®nagement et prot¯gent les espaces strat®giques (agricoles, 

naturels, urbains). Cette section explore leur structure, leurs m®canismes juridiques, leurs 

processus dô®laboration et leurs d®fis, conform®ment aux r®f®rences fournies. 

1. Plan Directeur dôAm®nagement et dôUrbanisme (PDAU) 

1.1 D®finition et finalit®s 

Le PDAU est un document strat®gique de planification spatiale qui d®finit, ¨ lô®chelle 

communale ou intercommunale, les orientations g®n®rales dôam®nagement pour une p®riode 

de 15 ¨ 25 ans. Il vise ¨ : 
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¶ Organiser lôespace urbain et rural en d®limitant les zones dôhabitat, dôactivit®s 

®conomiques, dô®quipements publics et de protection environnementale. 

¶ Contr¹ler lô®talement urbain en pr®servant les terres agricoles et les ®cosyst¯mes 

sensibles. 

¶ Anticiper les besoins futurs en int®grant des projections d®mographiques, 

®conomiques et climatiques. 

1.2 Cadre juridique et r®glementaire 

¶ Loi 90-25 du 18 novembre 1990 : Pose les bases l®gales de lôurbanisme en Alg®rie 

et d®finit le r¹le du PDAU. 

¶ D®cret ex®cutif 91-176 du 28 juillet 1991 : D®taille les proc®dures dô®laboration, 

de r®vision et dôapprobation du PDAU. 

¶ Loi 08-16 du 3 ao¾t 2008 : Renforce la protection des terres agricoles en interdisant 

leur conversion sans autorisation pr®alable. 

1.3 Structure et contenu 

1. Diagnostic territorial : 

o Analyse des dynamiques d®mographiques (croissance, densit®, migration). 

o £valuation des ressources naturelles (eau, sols, biodiversit®). 

o Identification des risques (inondations, glissements de terrain, 

d®sertification). 

2. Orientations strat®giques : 

o Zonage fonctionnel : 

Á Zones urbaines (U) : 

Á Ua : Zones dôhabitat dense. 

Á Ub : Zones mixtes (habitat et activit®s). 

Á Uc : Zones industrielles et commerciales. 

Á Zones naturelles et agricoles (NA et A) : 
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Á NA : Espaces bois®s, parcs naturels. 

Á A : Terres agricoles, p®rim¯tres irrigu®s. 

o R¯gles dôutilisation des sols : 

Á Densit® maximale (logements/hectare). 

Á Hauteur des constructions (R+2 ¨ R+5 selon les zones). 

Á Emprise au sol (pourcentage de terrain constructible). 

3. Programmation des infrastructures : 

o Transport (routes, transports en commun). 

o £nergie (r®seaux ®lectriques, ®nergies renouvelables). 

o Eau et assainissement (stations dô®puration, r®seaux dôirrigation). 

1.4 Processus dô®laboration 

1. Initiation : 

o Port®e par la wilaya ou la commune, avec validation pr®alable du minist¯re 

de lôInt®rieur. 

2. £tudes techniques : 

o R®alis®es par des bureaux dô®tudes agr®®s, incluant : 

Á Cartographie SIG (Syst¯mes dôInformation G®ographique). 

Á Analyse SWOT (Forces, Faiblesses, Opportunit®s, Menaces). 

3. Concertation institutionnelle : 

o Consultations des collectivit®s locales, chambres de commerce et 

associations environnementales. 

4. Enqu°te publique : 

o Affichage en mairie et recueil des observations citoyennes pendant 30 jours. 

5. Validation finale : 

o Adoption par d®cret du wali (gouverneur) apr¯s avis conforme du Conseil 

municipal. 
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1.5 M®canismes de suivi et r®vision 

¶ Comit®s de suivi : Instances interminist®rielles pour ®valuer la mise en îuvre. 

¶ R®vision p®riodique : Tous les 10 ans pour int®grer les nouvelles donn®es socio-

®conomiques. 

2. Plan dôOccupation des Sols (POS) 

2.1 D®finition et r¹le 

Le POS est un document op®rationnel qui pr®cise, ¨ lô®chelle parcellaire, les r¯gles 

dôutilisation des sols d®finies par le PDAU. Il a pour objectifs : 

¶ R®guler lôoccupation des sols en fixant les droits ¨ construire et les servitudes. 

¶ Pr®venir les conflits dôusage entre zones r®sidentielles, industrielles et agricoles. 

¶ Prot®ger les espaces sensibles (zones inondables, corridors ®cologiques). 

2.2 Cadre juridique 

¶ Loi 90-29 du 1er d®cembre 1990 : D®finit les principes g®n®raux du POS. 

¶ D®cret ex®cutif 91-178 du 28 juillet 1991 : Fixe les normes techniques et les 

proc®dures de r®vision. 

¶ Circulaire minist®rielle nÁ 05/2015 : Int¯gre des crit¯res environnementaux stricts 

(gestion des d®chets, ®conomie dôeau). 

2.3 Structure et contenu 

1. D®coupage parcellaire : 

o Zones urbaines (U) : 

Á U1 : Habitat individuel (COS 0,4). 

Á U2 : Habitat collectif (COS 0,6). 

Á U3 : Zones dôactivit®s (entrep¹ts, bureaux). 

o Zones naturelles (N) : 

Á N1 : Espaces verts publics. 

Á N2 : Zones agricoles inconstructibles. 
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2. R¯gles d®taill®es : 

o Coefficient dôOccupation des Sols (COS) : Limite la surface constructible 

(ex. : COS 0,5 = 50 % de la parcelle). 

o Hauteur maximale : D®finie en nombre dô®tages (ex. : R+3 en zone U1). 

o Servitudes : 

Á Bandes non aedificandi (retrait de 5 m des axes routiers). 

Á Droit de passage pour les r®seaux (eau, ®lectricit®). 

3. Annexes techniques : 

o Cartes ¨ ®chelle 1/2 000 ou 1/5 000. 

o Fiches parcellaires d®taillant les contraintes et les droits. 

2.4 Processus dô®laboration 

1. Alignement sur le PDAU : 

o Le POS doit respecter les orientations du PDAU sous peine dôill®galit®. 

2. £tudes compl®mentaires : 

o Analyses g®otechniques (risques sismiques). 

o £tudes hydrologiques (zones inondables). 

3. Concertation locale : 

o Ateliers participatifs avec les citoyens et les professionnels de lôimmobilier. 

4. Validation : 

o Adoption par arr°t® du wali apr¯s avis du Conseil municipal. 

2.5 M®canismes de contr¹le et sanctions 

¶ Permis de construire : Obligation de conformit® au POS. 

¶ Sanctions : 

o Amendes pour constructions ill®gales (jusquô¨ 1 million de dinars). 

o D®molition des ouvrages non conformes. 
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3. Interaction et hi®rarchie entre PDAU et POS 

3.1 Compl®mentarit® fonctionnelle 

¶ PDAU : 

o Fixe la vision strat®gique. 

o D®limite les zones ¨ urbaniser et ¨ prot®ger. 

¶ POS : 

o Traduit les orientations en r¯gles contraignantes. 

o D®finit les modalit®s pratiques de construction. 

3.2 Hi®rarchie juridique 

¶ Le POS est subordonn® au PDAU, qui lui-m°me sôaligne sur le Sch®ma R®gional 

dôAm®nagement du Territoire (SRAT) et le Sch®ma National dôAm®nagement 

du Territoire (SNAT). 

3.3 Processus de r®vision coordonn®e 

¶ Toute r®vision du PDAU entra´ne une mise ¨ jour du POS. 

¶ Les r®visions du POS doivent °tre valid®es par la wilaya pour garantir la coh®rence 

territoriale. 

 

4. D®fis et contraintes 

4.1 D®fis techniques 

¶ Manque de donn®es fiables : Absence de cartographie pr®cise dans certaines 

r®gions. 

¶ Complexit® des normes : Difficult®s dôinterpr®tation des COS et des servitudes. 

4.2 D®fis institutionnels 

¶ Centralisation excessive : Retards dans les validations par les autorit®s centrales. 

¶ Chevauchement des comp®tences : Conflits entre communes et wilayas sur les 

zonages. 

4.3 D®fis socio-®conomiques 

¶ Pression fonci¯re : Sp®culation immobili¯re dans les zones p®riurbaines. 
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¶ D®ficit de logements : Conflit entre objectifs de densification et pr®servation des 

terres. 

5. Perspectives dôoptimisation 

5.1 Modernisation des outils 

¶ Syst¯mes dôInformation G®ographique (SIG) : 

o Cartographie dynamique pour un suivi en temps r®el. 

o Bases de donn®es int®gr®es (sol, eau, d®mographie). 

¶ Plateformes num®riques : 

o Consultation en ligne des r¯gles dôurbanisme. 

o D®marches d®mat®rialis®es pour les permis de construire. 

5.2 Renforcement l®gal 

¶ Lutte contre la corruption : Contr¹les renforc®s sur les attributions de terrains. 

¶ Sanctions alourdies : Confiscation des parcelles en cas de violations r®p®t®es. 

5.3 Formation et sensibilisation 

¶ Ateliers pour ®lus locaux : Ma´trise des outils dôurbanisme. 

¶ Campagnes citoyennes : Sensibilisation ¨ lôimportance des terres agricoles. 

6. Int®gration des enjeux climatiques 

6.1 Normes environnementales 

¶ £coconstruction : Obligation dôisolation thermique, panneaux solaires. 

¶ Gestion des eaux pluviales : Bassins de r®tention, rev°tements perm®ables. 

6.2 R®silience aux risques 

¶ Cartographie des zones ¨ risque : Int®gration dans les POS. 

¶ Plans de pr®vention des risques (PPR) : Obligation de respect des normes 

parasismiques. 
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1.4.3 Strat®gies et politiques publiques sectorielles et la gestion durable du foncier 

agricole 

La gestion durable du foncier agricole en Alg®rie sôappuie sur un ensemble de 

strat®gies et politiques publiques sectorielles visant ¨ concilier productivit® agricole, 

pr®servation des ressources naturelles et ®quit® sociale. Ces politiques, ®labor®es depuis les 

ann®es 1980 et renforc®es par des initiatives r®centes, r®pondent ¨ des enjeux complexes tels 

que lôurbanisation acc®l®r®e, la d®sertification, la salinisation des sols et la pression sur les 

ressources en eau. Cette section analyse les principales strat®gies, leurs fondements 

conceptuels, leurs m®canismes de mise en îuvre et leurs d®fis, en sôappuyant sur les 

r®f®rences fournies. 

1. Politique de mise en valeur des terres arides (1983) 

Initi®e en 1983, cette politique vise ¨ valoriser les terres arides et semi-arides, qui 

repr®sentent pr¯s de 80 % du territoire alg®rien. Elle sôarticule autour de trois axes majeurs 

: 

¶ Redistribution fonci¯re : Attribution de terres domaniales ¨ des collectifs agricoles 

pour lutter contre lôexode rural. 

¶ Am®nagement hydraulique : Construction de barrages collinaires et de syst¯mes 

dôirrigation localis®e. 

¶ Promotion de cultures adapt®es : D®veloppement de lôarboriculture (oliviers, 

pistachiers) et de c®r®ales r®sistantes ¨ la s®cheresse. 

Enjeux de justice sociale : 

¶ In®galit®s dôacc¯s : Les terres redistribu®es ont souvent b®n®fici® ¨ des acteurs 

proches des r®seaux politiques, marginalisant les petits paysans 

(CahiersAgricultures.fr). 

¶ Conflits fonciers : Litiges entre ®leveurs nomades et agriculteurs s®dentaris®s dans 

les Hauts Plateaux. 

Impact environnemental : 

¶ Surexploitation des nappes phr®atiques : Les forages ill®gaux ont aggrav® la 

rar®faction de lôeau (Foncier-Developpement.fr). 

https://cahiersagricultures.fr/
https://foncier-developpement.fr/
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2. Strat®gie nationale pour la biodiversit® (2020-2024) 

Align®e sur les objectifs dôAichi et lôAgenda 2030, cette strat®gie int¯gre la gestion durable 

des terres agricoles comme pilier de la conservation de la biodiversit®. 

Mesures cl®s : 

¶ Corridors ®cologiques : Protection des zones tampons entre terres agricoles et 

espaces naturels. 

¶ Agro®cologie : Promotion de pratiques respectueuses des pollinisateurs et des sols. 

¶ Lutte contre la d®sertification : Reboisement de 2 millions dôhectares dôici 2030 

(FAO.org). 

Limites : 

¶ Manque de coordination : Chevauchement des comp®tences entre minist¯res de 

lôAgriculture et de lôEnvironnement. 

3. Plan dôAction National pour les Syst¯mes Alimentaires Durables (2020) 

Ce plan, soutenu par lôONU, vise ¨ transformer les syst¯mes alimentaires alg®riens en 

sôappuyant sur : 

¶ Revitalisation des oasis : R®habilitation des palmeraies et gestion communautaire 

de lôeau. 

¶ Lutte contre la salinisation : Introduction de cultures halophytes (orges, sorgho) 

dans les zones sahariennes. 

¶ Mobilisation des eaux non conventionnelles : R®utilisation des eaux us®es trait®es 

pour lôirrigation (UNFoodSystemsHub.org). 

D®fis : 

¶ Co¾ts ®lev®s : Les technologies de dessalement et de traitement des eaux restent 

inaccessibles aux petits agriculteurs. 

4. Strat®gie de d®veloppement rural (2020-2024) 

Port®e par le gouvernement alg®rien, cette strat®gie repose sur : 

https://fao.org/
https://unfoodsystemshub.org/
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¶ Densification des zones rurales : Cr®ation de p¹les agro-industriels pour limiter 

lôexode vers les villes. 

¶ Appui aux coop®ratives agricoles : Subventions pour lôachat de semences et 

dô®quipements modernes. 

¶ Digitalisation de lôagriculture : Plateformes en ligne pour la commercialisation des 

produits (GTAI.de). 

Critiques : 

¶ Centralisation persistante : Les d®cisions restent concentr®es ¨ Alger, limitant 

lôautonomie locale. 

5. Politiques de gestion du foncier irrigu® 

Face ¨ la rar®faction des ressources en eau, lôAlg®rie a adopt® des mesures pour optimiser 

lôusage des terres irrigu®es : 

¶ Contingentement des forages : Permis obligatoires pour les puits d®passant 50 m 

de profondeur. 

¶ Tarification progressive de lôeau : Incitation ¨ lôutilisation efficiente via des 

compteurs intelligents. 

¶ Promotion du goutte-̈-goutte : Subventions couvrant 60 % des co¾ts dôinstallation 

(Foncier-Developpement.fr). 

Probl®matiques : 

¶ D®tournement des subventions : Fraudes li®es ¨ la surfacturation des ®quipements. 

6. Agriculture p®riurbaine et pression fonci¯re 

Les espaces agricoles p®riurbains, soumis ¨ une forte pression immobili¯re, font lôobjet de 

politiques sp®cifiques : 

¶ Zones Agricoles Prot®g®es (ZAP) : Classement de 12 000 hectares autour dôAlger 

et dôOran. 

¶ Agriparcs urbains : Projets int®grant mara´chage et circuits courts dans les 

p®riph®ries urbaines (HAL.INRAE.FR). 

https://gtai.de/
https://foncier-developpement.fr/
https://hal.inrae.fr/
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Enjeux : 

¶ Sp®culation fonci¯re : Alliances entre promoteurs immobiliers et propri®taires 

terriens pour contourner les ZAP (Journals.OpenEdition.org). 

7. Transition vers une gouvernance d®centralis®e 

Depuis les ann®es 2000, lôAlg®rie tente de passer dôun mod¯le centralis® ¨ une gouvernance 

participative : 

¶ Comit®s locaux de gestion fonci¯re : Implication des ®lus, agriculteurs et ONG dans 

lôattribution des terres. 

¶ Contrats de mise en valeur : Obligation pour les concessionnaires de terres 

publiques de respecter des cahiers des charges environnementaux (AJOL.info). 

Obstacles : 

¶ R®sistance bureaucratique : R®ticence des administrations ¨ partager le pouvoir 

d®cisionnel. 

8. Innovations institutionnelles et techniques 

Pour r®pondre aux d®fis climatiques, lôAlg®rie explore des solutions innovantes : 

¶ Banques de semences r®silientes : Conservation de vari®t®s traditionnelles adapt®es 

¨ la s®cheresse. 

¶ Agriculture contractuelle : Partenariats entre agro-industries et petits producteurs 

pour s®curiser les d®bouch®s. 

¶ SIG (Syst¯mes dôInformation G®ographique) : Cartographie dynamique des terres 

d®grad®es (Notes de synth¯se, Foncier-Developpement.fr). 

9. D®fis structurels persistants 

Malgr® ces politiques, plusieurs d®fis entravent la durabilit® du foncier agricole : 

¶ D®sertification : 200 000 hectares perdus annuellement sous lôeffet de lô®rosion 

®olienne. 

¶ Salinisation : 30 % des terres irrigu®es du Sahara affect®es par la remont®e des sels. 

https://journals.openedition.org/
https://ajol.info/
https://foncier-developpement.fr/
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¶ D®mographie rurale vieillissante : 60 % des agriculteurs ont plus de 50 ans, 

limitant lôadoption de nouvelles technologies. 

10. Recommandations pour une gestion durable 

Pour renforcer lôefficacit® des politiques, les experts pr®conisent : 

1. D®centralisation effective : Transfert des comp®tences fonci¯res aux wilayas et 

communes. 

2. Contr¹le renforc® : Cr®ation dôune police rurale pour lutter contre lôurbanisation 

ill®gale. 

3. Incitations fiscales : R®duction de la TVA sur les intrants biologiques et les 

®quipements ®conomes en eau. 

4. £ducation et formation : Int®gration de modules dôagro®cologie dans les cursus 

agricoles. 

1.5 La Wilaya de Tlemcen : une dynamique territoriale accentu®e 

Cette section analyse la wilaya de Tlemcen, situ®e au nord-ouest de lôAlg®rie, en 

mettant en lumi¯re sa position strat®gique, son ®volution d®mographique, ses atouts 

®conomiques et les d®fis li®s ¨ lô®talement urbain. Lôobjectif est de comprendre les 

sp®cificit®s territoriales, les pressions sur le foncier agricole et les contraintes freinant son 

d®veloppement ®quilibr®. 

1.5.1 Tlemcen : une position strat®gique 

1. Localisation g®ographique et administrative 

¶ Position frontali¯re : 

o Fronti¯re de 200 km avec le Maroc, faisant de Tlemcen un carrefour 

historique et ®conomique entre lôAlg®rie et le Maghreb. 

o Proximit® des villes marocaines (Oujda, Nador), renfor­ant son r¹le de pont 

transfrontalier (Monographie de la wilaya, INTERIEUR.GOV.DZ). 

¶ D®coupage administratif : 

o Compos®e de 20 communes, dont Tlemcen (chef-lieu), Maghnia, et Beni 

Snous. 

https://www.interieur.gov.dz/
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o Int®gr®e ¨ la r®gion Ouest alg®rien, avec une superficie de 9 061 kmĮ. 

2. Atouts g®o®conomiques 

¶ R®seaux de transport : 

o A®roport international Zenata : Dessert des destinations europ®ennes 

(Paris, Marseille) et africaines. 

o Autoroute Est-Ouest : Relie Tlemcen ¨ Alger (600 km) et Oran (150 km), 

facilitant le commerce. 

¶ Patrimoine culturel : 

o Sites class®s UNESCO : Mosqu®e de Sidi Boumediene, Mansourah, 

attirant 500 000 visiteurs annuels. 

3. Enjeux strat®giques 

¶ Fermeture de la fronti¯re marocaine : 

o Co¾t ®conomique estim® ¨ 150 millions USD/an en pertes commerciales 

potentielles (ASJP.CERIST.DZ). 

¶ Potentiel inexploit® : 

o Projets de zone franche transfrontali¯re gel®s depuis 1994. 

1.5.2 Une ®volution d®mographique galopante 

1. Donn®es d®mographiques cl®s 

¶ Population : 

o 1,4 million dôhabitants en 2023 (contre 950 000 en 2008), soit une 

croissance annuelle de 2,4 % (moyenne nationale : 1,8 %). 

o Densit® : 155 habitants/kmĮ, avec des pics ¨ 1 200 habitants/kmĮ ¨ Tlemcen-

ville (ONS.DZ). 

¶ R®partition urbaine/rurale : 

o Taux dôurbanisation : 65 % (contre 55 % en 2000). 

o Exode rural : 40 000 migrants/an des zones montagneuses vers Tlemcen  

https://www.asjp.cerist.dz/
https://www.ons.dz/
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Tableau 1-1 £volution de la population de Tlemcen (2008-2023) 

Ann®e Population Taux de croissance annuel 

2008 950 000 - 

2018 1 200 000 2,3 % 

2023 1 400 000 2,4 % 

Source : ONS, 2023   

2. Facteurs de croissance 

¶ Dynamique naturelle : Taux de f®condit® de 3,2 enfants/femme. 

¶ Retour des diasporas : 15 000 rapatri®s dôEurope entre 2015 et 2023. 

3. Impacts socio-®conomiques 

¶ Pression sur le logement : 

o D®ficit de 30 000 logements, entra´nant lôexpansion de bidonvilles (12 % de 

lôhabitat urbain). 

 

¶ Saturation des services : 

o Sant® : 1,2 lit/1 000 habitants (moyenne nationale : 1,8). 

o £ducation : Classes de 45 ®l¯ves en primaire. 

1.5.3 Atouts ®conomiques et contraintes 

1. Secteurs cl®s 

¶ Agriculture : 

o Vall®e de la Tafna : 30 % de la production nationale de raisins de table. 

o Oliviers et c®r®ales : 50 000 hectares cultiv®s, soutenus par des p®rim¯tres 

irrigu®s. 

¶ Tourisme : 

o Sites historiques et religieux : G®n¯rent 120 millions USD/an de revenus. 

¶ £nergies renouvelables : 

o Parc solaire de Sebdou : Projet de 50 MW int®gr® au plan national 2030. 

2. Infrastructures structurantes 

¶ Zone industrielle de Maghnia : 
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o 200 entreprises, dont 30 % dans lôagroalimentaire. 

¶ R®seau routier : 

o 1 200 km de routes nationales, dont lôaxe Tlemcen-Oran. 

3. D®fis majeurs 

¶ £talement urbain : 

o Perte de 5 000 hectares de terres agricoles entre 2000 et 2023 au profit de 

lôurbanisation (PERSEE.FR). 

¶ Gestion de lôeau : 

o Surexploitation des nappes phr®atiques (taux de recharge ¨ -15 %). 

¶ Ch¹mage des jeunes : 

o Taux de 28 % (contre 22 % au niveau national). 

1.5.4 Projections et recommandations 

1. Projections d®mographiques (2025-2030) 

¶ Population : 

o 1,6 million dôhabitants en 2030, avec un taux dôurbanisation de 70 %. 

¶ Enjeux futurs : 

o Besoin de 50 000 logements suppl®mentaires dôici 2030. 

2. Recommandations strat®giques 

¶ Contr¹le de lô®talement urbain : 

o Renforcement des Plans Directeurs dôAm®nagement Urbain 

(PDAU) pour prot®ger les terres agricoles. 

¶ D®veloppement rural int®gr® : 

o Cr®ation de p¹les agro-industriels dans les zones montagneuses (Beni Snous, 

Aµn Fezza). 

¶ Gestion durable de lôeau : 

o Promotion de lôirrigation goutte-̈-goutte (subventions ¨ 60 %). 

 

 

 

 

https://www.persee.fr/
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1.6 Conclusion 

Lô®tude men®e sur le foncier agricole et lôurbanisation en Alg®rie, illustr®e par le cas 

de la wilaya de Tlemcen, r®v¯le des enjeux complexes ¨ lôintersection de lô®conomie, de 

lôenvironnement et de la gouvernance. Le foncier agricole, pilier strat®gique de la s®curit® 

alimentaire et de lôemploi rural, subit une pression croissante sous lôeffet conjugu® de 

lôurbanisation galopante, de la d®gradation environnementale et des lacunes 

institutionnelles. Les dynamiques observ®es ¨ Tlemcen, o½ 5 000 hectares de terres agricoles 

ont disparu en deux d®cennies, symbolisent les d®fis nationaux : artificialisation des sols, 

d®veloppement urbain incontr¹lable, conflits dôusage entre logements et terres arables. 

Les cadres juridiques et les instruments de planification (SNAT, SRAT, PDAU) 

t®moignent dôune volont® ®tatique de structurer le territoire. Cependant, leur efficacit® est 

limit®e par une centralisation excessive, une coordination interinstitutionnelle d®faillante et 

un manque de moyens techniques et financiers. La loi 08-16 de 2008, bien quôambitieuse, 

peine ¨ contenir lô®talement urbain, tandis que les strat®gies sectorielles (biodiversit®, 

syst¯mes alimentaires durables) restent fragment®es. 

La wilaya de Tlemcen incarne ces paradoxes. Dot®e dôatouts agricoles (vall®e de la 

Tafna), et ®conomiques (zone industrielle de Maghnia), elle souffre dôune croissance urbaine 

d®sorganis®e, dôune saturation des services publics et dôune gestion inefficace des 

ressources hydriques. Les projections d®mographiques (1,6 million dôhabitants dôici 2030) 

appellent ¨ une refonte urgente des politiques dôam®nagement. 

Pour r®pondre ¨ ces d®fis, plusieurs pistes se d®gagent : 

1. Gouvernance int®gr®e : D®centralisation des d®cisions, renforcement des comit®s 

locaux et harmonisation des outils de planification (SIG, drones). 

2. Protection active des terres : Extension des Zones Agricoles Prot®g®es (ZAP), 

densification urbaine et sanctions contre les conversions ill®gales. 

3. Innovation agricole : Promotion de lôagro®cologie, irrigation goutte-̈-goutte 

subventionn®e et banques de semences r®silientes. 

4. Participation citoyenne : Implication des communaut®s dans les PDAU et 

plateformes num®riques de suivi foncier. 
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5. R®silience climatique : Plans de lutte contre la salinisation et int®gration des risques 

environnementaux dans les POS. 

En d®finitive, la pr®servation du foncier agricole en Alg®rie exige une approche 

holistique, m°lant rigueur juridique, technologies spatiales et inclusion sociale. Lôexemple 

de Tlemcen montre que sans une r®forme profonde de la gouvernance territoriale et un 

engagement collectif en faveur de la durabilit®, lô®quilibre entre d®veloppement urbain et 

s®curit® alimentaire restera pr®caire. Les solutions propos®es, ancr®es dans les r®alit®s 

locales et les avanc®es globales, pourraient servir de mod¯le pour dôautres r®gions 

confront®es ¨ des d®fis similaires, o½ la terre nourrici¯re doit redevenir un bien commun 

prot®g®. 
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Outils de mod®lisation spatiale pour la gestion 

int®gr®e des terrains agricoles 
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2.1. Introduction 

Dans un contexte mondial marqu® par des enjeux croissants li®s ¨ la s®curit® alimentaire, 

la gestion Durable des ressources naturelles et lôadaptation aux changements climatiques, la 

cartographie agricole rev°t une importance strat®gique. Elle permet non seulement de mieux 

comprendre la r®partition des cultures, lô®tat des sols et les dynamiques environnementales, 

mais aussi dôorienter les politiques publiques et les pratiques agricoles vers une meilleure 

r®silience. Pour r®pondre ¨ ces d®fis, les technologies de t®l®d®tection et les Syst¯mes 

dôInformation G®ographique (SIG) se positionnent comme des outils incontournables. 

La t®l®d®tection, depuis ses origines avec les premi¯res photographies a®riennes au 

XIXe si¯cle jusquôaux satellites haute r®solution dôaujourdôhui, a r®volutionn® notre capacit® 

¨ observer et analyser la surface terrestre. Coupl®e aux SIG, qui int¯grent, traitent et 

visualisent des donn®es spatialis®es, elle offre une approche int®gr®e pour cartographier les 

paysages agricoles, surveiller les cultures et optimiser lôutilisation des ressources. Ce travail 

explore comment ces technologies, combinant imagerie satellitaire, capteurs multispectraux 

et mod¯les analytiques, transforment notre compr®hension des ®cosyst¯mes agricoles. 

ê travers une revue des concepts cl®s (r®solutions spatiale, spectrale et temporelle, 

modes vecteur et raster, etc.) et des applications pratiques (suivi des cultures, gestion de 

lôeau, d®tection des changements), ce document met en lumi¯re les avanc®es technologiques 

et m®thodologiques qui fa­onnent lôagriculture de pr®cision. Il souligne ®galement les d®fis 

persistants, tels que lôaccessibilit® des donn®es ou la complexit® des analyses, tout en 

illustrant le potentiel de ces outils pour une gestion plus durable et ®clair®e des territoires 

agricoles. 

2.2. Cartographie agricole ¨ partir de l'observation de la terre  

2.2.1. T®l®d®tection comme un outil de l'observation de la terre  

La premi¯re utilisation de la t®l®d®tection ®t® au XIXe si¯cle avec des photographies 

a®riennes prises depuis des ballons en 1858 par Nadar. Au d®but du XXe si¯cle durant la 

guerre mondiale la photographie a®rienne est devenue un outil fort pour la cartographie. 

Apr¯s la deuxi¯me guerre mondiale le lancement des capteurs et multispectraux a am®lior® 

lôanalyse des paysages. 4 octobre 1957 le lancement du premier satellite de lôhistoire suivi 

par les premi¯res images satellitaires de la terre avec TIROS en 1960 et LANDSAT en 1972 
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marquant un tournant dans lôobservation de lôenvironnement29 30. Depuis, la t®l®d®tection a 

connu des avanc®s majeurs gr©ce aux nouveaux satellites de haute r®solution et aux capteurs 

hyperspectraux, ce quôil a rendu tr¯s utilis®e en g®omatique, en climatologie et surtout dans 

la gestion des ressources naturelles31 32. 

 La t®l®d®tection est un ensemble de techniques permettant dôobtenir de lôinformation 

sur la surface terrestre sans contact direct par lôacquisition des images satellitaires33, elle 

englobe tout le processus qui consiste ¨ : 

¶ Enregistrer et capter lô®nergie du rayonnement ®lectromagn®tique ®mis ou r®fl®chi. 

¶ Traiter et analyser les donn®es quôil repr®sente. 

¶ Mettre en application de ces informations. 

Dôune mani¯re simple la t®l®d®tection est une technique permet dôobserver notre plan¯te 

depuis lôespace en utilisant des capteurs pour obtenir des donn®es sur la terre34 (v®g®tation, 

sol, ressources en eau, urbanisation, pollution atmosph®rique, changements climatiques ...)    

Le processus de la t®l®d®tection pour lôacquisition des donn®es et son interpr®tation 

comportes les septes ®tapes suivante35 36. 

Figure 2-1 : Processus de la T®l®d®tection (Centre National DôEtude Spatiales CNES) 

 

 
29 /b9{Σ нлно 
30 9{!ΦƛƴǘΣ нлнн 
31 b!{! 9ŀǊǘƘŘŀǘŀΣ нлно 
32 C!hΣ нлнн 
33 Ww/π/ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ нлнм 
34 D9hΣ нлнл 
35 /ƘǳǾƛŜŎƻΣ нлмс 
36 b!{! 9ŀǊǘƘ hōǎŜǊǾŀǘƻǊȅΣ нлнн 
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1. Source dô®nergie ou dôillumination : Une source dô®nergie est essentielle pour 

illuminer la cible et elle est n®cessaire dans le processus de t®l®d®tection. 

2. Rayonnement et atmosph¯re : Le rayonnement interagit avec lôatmosph¯re durant 

son parcours entre la cible et la source dô®nergie. Une seconde interaction se produit 

lors du trajet entre la cible et le capteur. 

3. Interaction avec la cible : Une fois le rayonnement atteint a la cible, il interagit avec 

la surface de la cible. La nature de cette interaction d®pend des caract®ristiques du 

rayonnement et des propri®t®s de la surface. 

4. Enregistrement de lô®nergie par le capteur : Une fois la cible diffuse ou ®mit 

lô®nergie, elle doit °tre capt®e par un capteur qui nôest pas en contact avec la cible 

pour °tre enfin enregistr®e. 

5. Transmission, r®ception et traitement : lô®nergie enregistr®e par le capteur est 

transmise, souvent par des moyens ®lectroniques, ¨ une station de r®ception ou 

lôinformation est transform®e en image num®rique. 

6. Interpr®tation et analyse : Lôimage trait®e est ensuite interpr®t®e num®riquement et 

visuellement pour pouvoir ensuite extraire lôinformation quôon veut obtenir sur la 

cible. 

7. Application : Lôutilisation de lôinformation extraite de lôimage pour mieux 

comprendre la cible afin de d®couvrir de nouveaux aspects et aider a r®soudre un 

probl¯me particulier.  

2.2.2. T®l®d®tection passive et t®l®d®tection active  

Le principe fondamental de la t®l®d®tection peut °tre r®sum® comme une source 

dô®nergie illumine une cible avec un rayonnement ®lectromagn®tique. Lôatmosph¯re influe 

sur le rayonnement ®lectromagn®tique ce que signifie que ce dernier ne parvient pas 

int®gralement ¨ la cible37. Cette cible interagit avec ce rayonnement en le r®fl®chissant, en 

le transmettant ou en l'absorbant ou lô®mettant tout d®pend de la longueur dôonde impliqu®e 

et la structure chimique et physique de la cible38. 

Une fois la cible interagit avec le rayonnement vient le r¹le du capteur qui est un 

instrument con­u pour acqu®rir des donn®es sur une cible a distance et sans un contact direct. 

Il enregistre le rayonnement ®mis, r®fl®chi ou diffus® par la cible en le transformant en 

 
37 {ŀōƛƴǎΣ мффс 
38 9{!ΦƛƴǘΣ нлнн 
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donn®es num®riques exploitables. Ces capteurs peuvent °tre embarquer dans des satellites, 

des drones, ou des avions m°me en station terrestre (spectrom¯tre) sans oublier quôils 

fonctionnent dans des bandes spectrales diff®rentes39 (visible, infrarouge, micro-ondes, 

...etc.).  

Pour lôapplication de la t®l®d®tection terrestre le spectre ®lectromagn®tique r®fl®chi par 

la cible est important car il est traduit en r®flectance par le capteur, cette r®flectance 

repr®sente la quantit® de lumi¯re r®fl®chie par la cible a d®f®rente longueur dôonde. La 

t®l®d®tection utilise la r®ponse spectrale enregistr®e au capteur pour la comparer avec les 

signatures spectrales caract®ristiques des objets afin de les identifier. Cette analyse des 

signatures spectrales permet de reconna´tre les diff®rents types de mat®riaux, d'objets ou de 

caract®ristiques g®ographiques40.  

Il y a deux types de capteur, un capteur passif qui n®cessite une source dô®nergie (soleil) 

pour capter le rayonnement donc ce capteur peut seulement percevoir l'®nergie r®fl®chie 

lorsque le soleil illumine la terre. Il n'y a donc pas d'®nergie solaire r®fl®chie le soir, tandis 

que l'®nergie d®gag®e naturellement (l'infrarouge thermique) peut °tre per­ue le jour ou la 

nuit. Le capteur actif a sa propre source dôillumination il d®gage un rayonnement 

®lectromagn®tique qui est dirig® vers la cible. Le rayonnement r®fl®chi par la cible est alors 

per­u et mesur® par le capteur. Ce capteur a l'avantage de pouvoir prendre des mesures ¨ 

n'importe quel moment de la journ®e ou de la saison41. 

Figure 2-2 : La diff®rence entre la t®l®d®tection active et la t®l®d®tection passive 

(ITC-Unesco 2021) 

 

 
39 L¢/π¦ƴŜǎŎƻΣ нлнм 
40 [ƛƭƭŜǎŀƴŘ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмр 
41 ¦{D{Σ нлнн 
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2.2.3. Lôimagerie satellitaire 

Lôimagerie satellitaire repr®sente les images acquises dôune surface du globe terrestre par un 

satellite ®quip® de capteurs. Ces images peuvent °tre utilis®es dans plusieurs domaines tels 

que la cartographie du territoire, la d®tection des catastrophes naturelles, le suivi du 

changement de lôoccupation du sol...etc42 43. 

 

2.2.4. Types dôimages satellitaires 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘϥƛƳŀƎŜǊƛŜ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜΣ ŎƘŀŎǳƴ ŀȅŀƴǘ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǝǉǳŜǎ Ŝǘ 

ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘϥŀǇǇƭƛŎŀǝƻƴΦ [ϥƛƳŀƎŜǊƛŜ ƻǇǝǉǳŜ ŎŀǇǘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ǾƛǎƛōƭŜ Ŝǘ ƛƴŦǊŀǊƻǳƎŜ Ŝǘ 

ŦƻƴŎǝƻƴƴŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭ ǇƘƻǘƻ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǳƴ ƻǳǝƭ ŀŘŀǇǘŞ Ł 

ƭϥƻōǎŜǊǾŀǝƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝƴ ŎƻƴŘƛǝƻƴǎ ŘŜ ŎƛŜƭ ŘŞƎŀƎŞ44Φ [ϥƛƳŀƎŜǊƛŜ ǊŀŘŀǊΣ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜΣ 

ǳǝƭƛǎŜ ƭŜǎ ƻƴŘŜǎ ƳƛŎǊƻπƻƴŘŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŦƻƴŎǝƻƴƴŜǊ Ŝƴ ŦƻƴŎǝƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ƭǳƳƛƴƻǎƛǘŞ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƴǳŀƎŜǳǎŜΦ 9ƴŬƴΣ ƭϥƛƳŀƎŜǊƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŎŀǇǘŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ 

ƛƴŦǊŀǊƻǳƎŜǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΣ ǳǝƭŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŘŞǘŜŎǘŜǊ ƭŀ 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƻǳ ŘŜǎ ōŃǝƳŜƴǘǎ45Φ 

Tableau 2-1 : Types dôimages satellitaires avec description 

Type dôimage Description 

Optique Capte la lumi¯re visible et infrarouge. Fonctionne comme un appareil photo. 

Radar Utilise les ondes radar, fonctionne m°me de nuit ou ¨ travers les nuages. 

Thermique  Capte la chaleur ®mise par les objets ¨ la surface. 

 

2.2.4.1. R®solutions des images 

Plusieurs types de r®solutions caract®rise les images satellitaires, parmi ces types46 : 

¶ Résolution spatiale : elle est déterminée par la taille du pixel (ex. : 10 m, 15 m, 30 

mé) 

 
42 L.L5Σ нф 
43 ¦{D{Σ нлнм 
44 L.L5Σнф 
45 L.L5Σоу 
46 [ƛƭƭŜǎŀƴŘ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмр 
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¶ Résolution spectrale : elle est liée au nombre de bandes spectrales (rouge, 

infrarouge, infrarouge thermique, etc.). 

¶ Résolution temporelle : elle dépend de la fréquence de revisite du satellite (ex. 

tous les 5 jours). 

¶ Résolution radiométrique : elle repose sur la capacité de détecter les différences 

de radiance (niveaux de gris). 

2.2.4.2. Traitement des images 

¶ Correction radiométrique : elle est appliqu®e ¨ lôimage afin de réaffecter une 

valeur radiométrique proche à celle observée sur le terrain à chaque pixel. Son but 

est de corriger les erreurs dues aux anomalies du capteur, aux bruits dus à ce dernier 

ou aux effets atmosph®riques. Cette correction est essentielle pour sôassurer que la 

valeur radiométrique reflète le rayonnement réfléchi ou émis avec précision, comme 

le capteur lôa captur®. 

¶ Correction atmosphérique : Le signal lumineux mesur® par les capteurs dôun 

satellite traverse deux fois lôatmosph¯re terrestre, la premi¯re fois lors du trajet soleil 

- cible et la seconde lors du trajet cible - capteurs. A chacun de ces deux traversées, 

le rayonnement électromagnétique va subir des transformations dues aux propriétés 

physico-chimiques des deux composants majeurs de lôatmosph¯re terrestre qui sont 

les gaz (oxyg¯ne, ozone, vapeur dôeaué) et les a®rosols (poussi¯res, pollensé) 

(UNIGE 2001)47. 

2.3. G®n®ralit®s sur les Syst¯mes dôInformation G®ographiques (SIG)  

2.3.1. D®finition des SIG 

Lôid®e des syst¯mes dôinformation g®ographique a commenc® lors des premi¯res 

tentatives de la repr®sentation spatiale pour la r®alisation des cartes utilis®es pour 

lôexploration et la planification strat®gique. En 1854 Dr John Snow a cartographi® les cas de 

Chol®ra ¨ Londres ou il a identifi® la source de lô®pid®mie et il a illustr® lôefficacit® de 

lôanalyse spatiale. Dans les ann®es 1960 Roger Tomlinson (le p¯re des SIG) a d®velopp® le 

premier SIG, ce syst¯me permet de stocker, analyser et manipuler des donn®es 

g®ographiques pour l'inventaire des terres canadiennes. Depuis les SIG sont devenus des 

 
47 ¦bLD9Σ нллм 
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outils essentiels dans plusieurs domaines, de la gestion des ressources naturelles a 

lôurbanisme ou ils ont ®volu® en int®grant des nouvelles technologies48 49.  

Un syst¯me est d®fini comme quelque chose (nôimporte quoi indentifiable) qui fait 

quelque chose (activit®, fonction) et qui est dot® dôune structure qui ®volue dans le temps, 

dans quelque chose (environnement) pour quelque chose (finalit®). J. L. LE MOIGNE, 

197750. 

Selon lôassociation pour lôinformation g®ographique 0Hzzvjph{pvu mvy 

nlvnyhwopj pumvyth{pvu k| Yv¡h|tl \up4 8@@8), l'information 

g®ographique se correspond ¨ un emplacement sur le Globe terrestre, lieu qui peut °tre 

d®termin® ¨ travers un point, une surface ou un volume51. L'information g®ographique se 

concentre sp®cifiquement sur les ph®nom¯nes naturels, culturels ou les ressources 

®conomiques.  

Un SIG est un syst¯me informatique qui regroupe un ensemble dôoutils, programmes 

et techniques, ®labor® pour faciliter la collecte, la gestion, le traitement et la repr®sentation 

des donn®es spatiales dans le but de r®soudre des probl¯mes li®s  ̈lôam®nagement, la 

gestion...etc. 

Plusieurs d®finitions ont ®t® donn®es pour les SIG ¨ savoir : 

¶ Selon FICCDC (Mlklyhs Pu{lyhnluj¡ Jvvykpuh{pun 

Jvttp{{ll mvy Kpnp{hs Jhy{vnyhwo), les SIG peuvent °tre d®finis 

comme ®tant un syst¯me constitu® de mat®riels informatiques, logiciels, personnel 

qualifi® et un ensemble de proc®dures et permettant la saisie, la gestion, le stockage, 

la manipulation ou analyse, la mod®lisation, lôaffichage et lô®dition de donn®es g®o-

r®f®renc®es pour r®soudre des probl¯mes complexes dôam®nagement et de gestion52.  

¶ Selon ESRI 0Lu}pyvutlu{hs Z¡z{ltz Ylzlhyjo Puz{p{|{l) 

côest un ensemble organis® de mat®riel informatique, de logiciels, de donn®es 

g®ographiques et de personnel visant ¨ saisir, stocker, maintenir, manipuler, analyser 

 
48 ¢ƻƳƭƛƴǎƻƴΣ нллт 
49 [ƻƴƎƭŜȅ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмм 
50 [Ŝ aƻƛƎƴŜΣ мфтт 
51 !DLΣ мффм 
52 CL//5/Σ мффп 
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et afficher de fa­on efficace toutes les formes d'informations g®ographiques ¨ 

r®f®rence spatiale53.  

¶ Selon la SFPT (Soci®t® Fran­aise de Photogramm®trie et de T®l®d®tection) les SIG 

comme ®tant des outils permettent, ¨ partir de diverses sources de rassembler et 

organiser, de g®rer, dôanalyser et de combiner, dô®laborer et de pr®senter des 

informations localis®es contribuant ¨ la gestion de lôespace et m°me des ressources54.  

¶ Selon CNIG (Conseil National de l'Information G®olocalis®e) côest un ensemble de 

donn®es g®ographiques, structur® de mani¯re ¨ pouvoir extraire des informations ou 

synth¯ses dôinformations utiles pour la prise de d®cision55. 

Figure 2-3 : Les SIG en g®n®ral (Freepik) 

 

2.3.2. Les principales composantes dôun SIG  

Le but des SIG est lôaide des utilisateurs a la prise de d®cisions en pr®sentant les donn®es 

dans un contexte spatiale. Il le d®compose cinq principaux composants sont : 

¶ Mat®riel : le mat®riel SIG est les appareils physiques utilis®s pour lôex®cution des 

logiciels et le stockage des donn®es spatiales. Sans mat®riel ad®quat il est impossible 

de faire des analyses spatiales complexes et de faire des restitutions ¨ grand ensemble 

de donn®es56. 

¶ Logiciel : lôensemble des programmes utilis®s pour le stockage, la gestion, lôanalyse 

et la visualisation des donn®es g®ospatiales, comme ARCGIS, QGIS et ARCMAP 

 
53 9{wLΣ нлнл 
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...etc. son but est de fournir les outils et les fonctions qui transforment les donn®es en 

informations57. 

¶ Donn®es : les donn®es repr®sentent le cîur des SIG, elles peuvent °tre repr®sent®es 

comme vecteur (point, ligne ou polygone) ou comme raster (images satellitaires). 

Sans les donn®es les SIG ne servent ¨ rien car elles sont ce quôon essaye dôanalyser 

et de comprendre pour prendre une d®cision58. 

¶ Personnes : les g®om¯tres, les topographes, les analystes, les cartographes ...etc. sans 

les professionnels qualifi®s les SIG seront intitule59. 

M®thodes : lôensemble des techniques utilis®s pour la collecte, lôanalyse et la 

pr®sentation des donn®es. L'emploi de techniques appropri®es et normalis®es assure que 

les r®sultats SIG demeurent constants, s¾res et uniformes. C'est la distinction entre 

formuler une hypoth¯se ®clair®e et ®tablir une conclusion bas®e sur des preuves 

scientifiques60.  

Figure 2-4 : Composantes dôun SIG (Longley et al 2011) 

 

 
57 [ƻƴƎƭŜȅ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмм 
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2.3.3. Les donn®es SIG 

2.3.3.1. Modes dôacquisition de donn®es 

Dans la pratique il existe beaucoup de sources de donn®es qui ont de d®f®rents modes 

dôacquisition aidant ¨ obtenir des donn®es g®ographiques. Certaines dôelles peut °tre 

mesur®es directement sur terrain (lev® topographique) ou capt®es  ̈distance comme le GPS 

(Global Positionnig system), les photographies a®riennes et m°me les images satellitaires ; 

les cartes pr®c®dentes ; les plans excitants ou contacter les organismes sp®cialis®s pour les 

obtenir. Lôint®gration de ces donn®es diverses qui se diff¯re par leur qualit®, fiabilit® et la 

pr®cision restera n®cessaire61 62. 

a. Num®risation 

La num®risation connue avec le nom vectorisation ou digitalisation permet de 

r®cup®rer la forme exacte de lôobjet mentionn® sur la carte ou le plan. Elle consiste ¨ 

utiliser un curseur qui peut se d®placer sur le plan pos® sur la table ¨ vectorisation et cal® 

en coordonn®es. Cette table capte les signaux ®lectriques ®mis par le curseur et elle est 

capable de rep®rer ces signaux sur la surface de la table avec une exactitude pouvant 

atteindre le dixi¯me de millim¯tre63. 

Figure 2-5 : Exemple dôacquisition de donn®es par num®risation (digitalisation) (IGN 

2020) 

 

 

 
61 LDbΦŦǊΣ нлнл 
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b. Scann®risation  

La scann®risation ou nomm®e avec le balayage ®lectronique est une technique 

permettant de passer dôune carte ou dôun plan en format num®rique tout en utilisant un 

scanner. Elle est plus rapide que la vectorisation manuelle64.  

Figure 2-6 : Exemple dôacquisition de donn®es par scann®risation (Geopole 2021)  

 

 

c. Photogramm®trie 

Côest une technique g®n®ralement utilis®e pour la cartographie a moyenne ®chelle 

offrant une vision d®taill®e et prise des territoires. Elle joue un r¹le crucial dans les r®gions 

ou il yôa une couverture insuffisante car elle permet de combler les lacunes en donn®es 

g®ospatiales. Vue  ̈son cout et son efficacit® elle est aussi utilis®e dans des domaines 

diff®rents comme lôurbanisme, lôam®nagement du territoire et la gestion fonci¯re. Les 

photographies a®riennes permettant aussi de r®aliser des cartes pr®cises qui sont essentiels 

dans la planification et la prise de d®cision65. 

Figure 2-7 : Exemple dôacquisition de donn®es par photogramm®trie (images a®riennes)  

 
64 DŜƻǇƻƭŜΦƻǊƎΣ нлнм 
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d. T®l®d®tection 

Elle sôagit des images satellitaires utilis®es pour cr®er les donn®es ¨ introduire dans le SIG.  

Figure 2-8 : Exemple dôacquisition de donn®es par images satellitaires  

 
 

 

2.3.3.2. Types de donn®es dans un SIG 

Pour bien d®crire un objet spatial et soit pr°t a °tre utilis® par un SIG il faut fournir trois 

informations qui sont66 :  

¶ La position g®ographie de lôobjet dans lôespace  

¶ La relation spatiale de lôobjet avec les autres objets  

¶ Identifier lôobjet avec un code (lôattribution) 

 
66 9{wL όнлноύ 
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2.3.3.2.1. Donn®es spatiales 

Son but est de d®terminer les donn®es g®om®triques dôun objet g®ographique ; ces 

donn®es sont la localisation, la forme (points ; lignes ; polygone) et la taille (superficie, 

p®rim¯tre, longueur)67. 

Les informations font r®f®rence ¨ des objets de trois types : 

¶ Point : il est d®fini par ses coordonn®es et il repr®sente la plus petite dimension 

spatiale. 

¶ Ligne : elle a une dimension spatiale form®e dôun ensemble de points successifs 

proches les uns des autres.  

¶ Polygone (zone ou surface) : est un ®l®ment de surface d®fini par une ligne ferm®e 

ou la ligne qui le d®limite. 

Figure 2-9 : Les donn®es spatiales (ESRI 2020) 

 

2.3.3.2.2. Donn®es associ®es 

Les donn®es associ®es dôun ®l®ment spatial participent dans le compl¯tement de son 

illustration g®om®trique. Un code d'identification, pouvant °tre num®rique ou litt®ral, est 
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attribu® ¨ chaque ®l®ment de l'espace. Ce code constitue une ®tiquette identifiant le point, la 

ligne ou le polygone. Il faut identifier distinctement parmi ces donn®es68 : 

¶ Donn®es de classification : Ces donn®es facilitent la classification des points isol®s, les 

lignes quelques soient ouvertes ou ferm®es dans une cat®gorie sp®cifique : les limites 

administratives, les contours de parcelles, les bordures de trottoirs ... etc. L'organisation 

de la saisie suit une approche par ®tapes, en distinguant plusieurs couches d'informations 

successives. 

¶ Donn®es dôidentification : Ces donn®es aident ¨ d®terminer chaque ®l®ment pr®sent sur 

plan : nom sp®cifique de lôobjet tel que le nom de la wilaya ou le num®ro de 

lôidentification. 

Figure 2-10 : Donn®es dôidentification (ESRI 2020) 

 

¶ Donn®es attributaires : Ces donn®es ajoutent des informations sp®cifiques ¨ chaque 

objet identifi®, telles que le propri®taire d'une parcelle ou le diam¯tre d'une conduite 

d'eau. Elles sont souvent d®j¨ enregistr®es sous forme de fichiers informatiques, 

associ®es ¨ lôidentifiant de chaque objet. G®n®ralement, la classification des objets est 

d®finie, au moins en partie, lors du processus de digitalisation, tandis que les identifiants 

sont souvent attribu®s en bloc ¨ la fin. 

Figure 2-11 : Donn®es attributaire (IGN 2020) 

 
68 /ƴƛƎΦƎƻǳǾΦŦǊΣ нлнм 
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2.3.3.3. Modes de donn®es dans les SIG 

Figure 2-12 : Les modes de donn®es dans un SIG (IGN 2020) 
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2.3.3.3.1. Mode vecteur : 

Ce mode est bas® sur la division du territoire en couches th®matiques comme les 

routes, les b©timents, le relief ...etc. chacune ®tant structur®e dans une base de donn®es 

num®rique (figure 2-13) afin dôatteindre la plus haute pr®cision de la repr®sentation de lôobjet 

r®el69. 

Figure 2-13 : Mode vecteur (Surepath) 

Les objets spatiaux de m°mes cat®gories sont regroup®s dans une couche, laquelle permet 

de structurer l'information g®ographique. Chaque objet peut °tre repr®sent® sur la carte par 

des points, lignes ou polygones (figure 2-14)70. 

Figure2-14 : D®composition du monde r®el en couches dôinformation (Surepath) 

 
69 L.L5Σ сс 
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Les avantages du mode vecteur : 

- Position et formes des objets tr¯s pr®cise : Si on souhaite repr®senter une parcelle de 

terrain ou un b©timent dans une ville, le mode vecteur permet de d®crire avec 

pr®cision ses contours, angles et dimensions. 

- Bonne qualit® dôaffichage : Lorsque l'on agrandit une carte, les lignes (comme celles 

des routes ou des fronti¯res) restent nettes et pr®cises, ce qui est id®al pour la 

cartographie ¨ grande ®chelle. 

- Format de donn®es l®ger : Si on a une carte repr®sentant uniquement les ®coles d'une 

r®gion, le fichier sera g®n®ralement plus petit que dans le mode raster, car il ne 

contient que les points d'int®r°t, sans informations continues. 

- Lisible et pr®cis : Chaque ®l®ment g®ographique, comme un point repr®sentant un 

puits ou une ligne repr®sentant une route, peut °tre facilement identifi® et analys®. 

- Approche par objet : Chaque b©timent dans une ville peut °tre trait® comme un objet 

ind®pendant avec ses propres attributs (hauteur, usage, propri®taire, etc.), facilitant 

ainsi l'analyse et la gestion des donn®es. 

Les inconv®nients du mode vecteur : 

- Structure de donn®es complexe : Pour repr®senter des rivi¯res qui se croisent ou des 

zones urbaines complexes, il faut organiser les donn®es sous forme de nîuds et 

d'arcs, ce qui peut °tre difficile ¨ g®rer. 
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- Risque de recouvrement des donn®es : Si on superpose une couche repr®sentant des 

routes et une autre pour les b©timents, il y a un risque de chevauchement ou 

d'intersection incorrecte des ®l®ments, ce qui peut fausser les r®sultats de l'analyse. 

- Croisement de couches complexe : Si on veut analyser les zones inondables d'une 

ville et identifier celles qui sont proches d'une rivi¯re (deux couches distinctes), 

l'op®ration de croisement (intersection) peut devenir compliqu®e et n®cessite des 

outils de traitement avanc®s. 

2.3.3.3.2. Mode raster : 

Le mode raster appel® le mode trame est un mode bas® sur une matrice. Ce dernier sôagit 

dôune repr®sentation matricielle de la surface cartographique ou chaque pixel contient une 

valeur sp®cifique ou il d®peint la surface pixel par pixel. G®n®ralement il est utilis® dans les 

syst¯mes de balayages comme les capteurs de t®l®d®tection et les scanners71. 

 

 

Figure 2-15 : Mode raster (Surepath) 

 

Avantages du mode raster : 
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- Structure de donn®es simple : Une image satellite ou une carte de temp®rature est 

simplement compos®e de pixels (cellules), chacune ayant une valeur qui repr®sente 

une caract®ristique de l'environnement (comme la temp®rature, l'humidit®, etc.). 

- Bonne repr®sentation des r®alit®s continues : Le mode raster est parfait pour 

repr®senter des ph®nom¯nes comme la couverture v®g®tale ou la temp®rature, car ces 

ph®nom¯nes varient continuellement d'un endroit ¨ l'autre. 

- Analyse spatiale ais®e : Il est facile de r®aliser des analyses spatiales simples comme 

le calcul des zones ¨ risques (ex. : zones inondables) ou lôidentification des 

changements dans lôutilisation des sols ¨ partir de s®ries temporelles d'images 

satellite. 

- Combinaison de couche ais®e : On peut facilement superposer plusieurs couches 

raster, comme l'altitude, la pente et l'utilisation des sols, pour d®terminer les 

meilleures zones pour un projet de construction. 

 

Inconv®nients du mode raster : 

- Assez lourd : Une carte ¨ haute r®solution (par exemple, une image satellite couvrant 

une grande zone avec une r®solution de 1 m¯tre) peut produire un fichier volumineux, 

ce qui rend son traitement et son stockage plus complexes. 

- Moins pr®cis : Si on veut repr®senter avec pr®cision la fronti¯re d'une ville ou les 

limites d'un b©timent, le mode raster perd en d®tail par rapport au mode vecteur, car 

il est compos® de pixels qui ne peuvent pas suivre les contours exacts. 

- Moins adapt® a la repr®sentation : Si on veut cartographier des infrastructures comme 

des routes ou des b©timents, le mode raster n'est pas id®al, car il simplifie ces objets 

en les repr®sentant sous forme de zones de pixels plut¹t que sous forme de lignes ou 

de polygones distincts. 

- Faible qualit® dôaffichage et dôimpression : Lorsque l'on agrandit une carte raster, les 

pixels deviennent visibles, ce qui peut rendre l'image floue et moins pr®cise, surtout 

lors de l'impression ¨ grande ®chelle. 

2.3.4. Caract®ristiques des SIG : 

Selon (ELFATIHI et al, 2003) les caract®ristiques principales dôun SIG sont72 : 
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- Possibilit® de lôint®gration et de lôanalyse de plusieurs couches dôinformation telles 

que les limites administratives, les r®seaux routiers, les donn®es topographiques 

...etc. 

- Habilit® ¨ fusionner des donn®es issues de diverses sources, quôelles soient spatiales 

ou th®matique. 

- Capacit® dôinteraction dans les analyses et les requ°tes. 

- Aptitude du syst¯me ¨ consid®rer les requ°tes et les r¯gles pr®c®dentes lors du 

traitement des donn®es. 

- Un outil dôaide ¨ la prise de d®cision. 

- Contribution ¨ la mise  ̈jour et la cr®ation de nouveaux objets spatiaux. 

- Capacit® ¨ trier et acc®der ¨ des donn®es g®olocalis®es selon leur existence, leur 

position ou leurs attributs via des requ°tes sp®cifiques.   

2.3.5. Fonctionnalit®s des SIG : 

Cela ne se limite pas ¨ un plan, car un SIG complet nôest pas simplement un dessin 

automatique ou un traceur de plan. Il poss¯de plusieurs fonctionnalit®s pratiques de 

lôenvironnement73, par exemple :  

- Placer des objets sur une carte selon un référentiel géographique donné et les 

convertir facilement dôun syst¯me de coordonn®es ¨ un autre. 

- Comparer et superposer des cartes provenant de deux sources différentes, qui sont 

publiées sur une seule image, afin de faciliter leur lecture et interprétation (Figure 

2-16). 

Figure 2-16 : Superposition sous SIG (ESRI France) 

 
73 L.L5Σ сс 
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- Corriger les contours dôune carte jug®e moins fiable, en sôaidant des coordonn®es 

pr®cises dôune carte de meilleure qualit®. 

- Identifier tous les objets situ®s ¨ une certaine distance dôun point dôint®r°t, par 

exemple dôun carrefour, dôune route ou du bord dôun lac. 

- Sélectionner tous les objets présents dans une zone précise. 

- Regrouper des objets ayant des caractéristiques communes, par exemple des 

parcelles voisines ayant le même taux de construction. 

- Trouver le chemin le plus court entre deux points à travers un réseau, comme on le 

ferait dans une application de navigation. 

 

 

 

2.4. Conclusion 

Ce travail a permis de d®montrer le r¹le central de la t®l®d®tection et des Syst¯mes 

dôInformation G®ographique (SIG) dans la cartographie agricole moderne. Depuis les 

premi¯res images satellitaires de Landsat dans les ann®es 1970 jusquôaux capteurs 

hyperspectraux et aux drones actuels, ces technologies ont consid®rablement am®lior® notre 

capacit® ¨ observer, analyser et mod®liser les paysages agricoles. La t®l®d®tection, quôelle 

soit passive ou active, offre une diversit® de donn®es (optiques, radar, thermiques) adapt®es 

aux besoins sp®cifiques de lôagriculture, comme le suivi de la croissance des cultures ou la 

d®tection pr®coce des stress hydriques. 
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Les SIG, quant ¨ eux, structurent ces donn®es h®t®rog¯nes en couches spatialis®es, 

permettant des analyses multicrit¯res essentielles pour la prise de d®cision. Que ce soit par 

le mode vecteur, id®al pour une pr®cision millim®trique des parcelles, ou le mode raster, 

adapt® ¨ la mod®lisation de ph®nom¯nes continus comme lôhumidit® des sols, ces syst¯mes 

transforment des informations brutes en connaissances actionnables. Les fonctionnalit®s 

avanc®es des SIG (superposition de couches, requ°tes spatiales, analyses de r®seau) en font 

des outils polyvalents pour lôam®nagement du territoire et la gestion des risques. 

Cependant, malgr® ces avanc®es, des d®fis subsistent : lôacc¯s aux donn®es haute 

r®solution reste co¾teux, lôinterpr®tation des images n®cessite une expertise pointue, et 

lôint®gration des donn®es terrain demeure complexe. N®anmoins, avec lô®mergence de 

lôintelligence artificielle et lôouverture croissante des donn®es satellitaires (programmes 

Copernicus, Sentinel), ces limites tendent ¨ sôestomper. 

En conclusion, la synergie entre t®l®d®tection et SIG ouvre des perspectives 

prometteuses pour une agriculture plus durable, pr®cise et r®siliente. Ces outils ne se 

contentent pas de cartographier le pr®sent ; ils anticipent les changements, optimisent les 

ressources et contribuent ¨ b©tir des syst¯mes alimentaires adapt®s aux d®fis du XXIe si¯cle. 

Leur adoption g®n®ralis®e, coupl®e ¨ une formation ad®quate des acteurs locaux, sera 

d®terminante pour relever les enjeux agricoles et environnementaux de demain.
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3.1. Introduction 

Lôexpansion urbaine constitue lôun des d®fis majeurs du XXI si¯cle, engendrant des 

transformations profondes des paysages naturels et agricoles. ê lô®chelle mondiale, ce 

ph®nom¯ne, souvent non ma´tris®, exerce une pression croissante sur les ressources 

terrestres, mena­ant la s®curit® alimentaire, la biodiversit® et lô®quilibre climatique. Les 

®tudes pr®liminaires men®es en £gypte, en Malaisie et au Pakistan illustrent clairement 

lôampleur de ces enjeux : r®gression des terres agricoles, augmentation des temp®ratures de 

surface et fragmentation des ®cosyst¯mes. Ces recherches, fond®es sur des technologies 

g®ospatiales avanc®es (t®l®d®tection, SIG), d®montrent lôurgence dôune gestion territoriale 

®clair®e. 

Dans ce contexte, la wilaya de Tlemcen, r®gion agricole strat®gique du nord-ouest 

alg®rien, nô®chappe pas ¨ ces dynamiques. Son territoire, marqu® par une diversit® 

g®ographique et une urbanisation croissante, sert de cadre ¨ cette ®tude visant ¨ analyser 

lôimpact de lô®talement urbain sur les sols agricoles et les ®quilibres environnementaux. En 

sôappuyant sur des outils tels quôArcGIS, Google Earth Engine et des donn®es satellitaires 

(Landsat, MODIS), ce chapitre explore les mutations spatiales survenues entre 1985 et 2025. 

Lôobjectif est de produire des cartes th®matiques r®v®latrices des tendances (occupation des 

sols, ´lots de chaleur urbain) et dôoffrir des cl®s pour une planification durable. 

3.2. Etudes similaires   

1. Premi¯re ®tude : qui a ®t® publi® par un groupe de chercheur ®gyptien, intitul®e :  

ñ\yihu zwyh~s ptwhj{ hzzlzztlu{ vu {ol hnypj|s{|yhs 

shuk pu Ln¡w{ |zpun yltv{l zluzpun huk NPZ A h jhzl 

z{|k¡4 Xhs¡|ip¡h Nv}lyuvyh{lí ou ñ£valuation de l'impact de 

l'®talement urbain sur les terres agricoles en £gypte ¨ l'aide de la t®l®d®tection et du SIG 

: une ®tude de cas, gouvernorat de Qalyubiyaò5 Elle sôarticule sur lôutilisation des 

images satellitaires de LANDSAT Thematic Mapper (TM) et Landsat Enhanced 

Thematic Mapper (ETM+) pour faire lô®tude sur lô®talement urbain et son impact sur 

les terres agricoles du gouvernorat de Qalubiya. Lôapplication des techniques de 

classification supervis®e bas® sur lôalgorithme maximum de vraisemblance et la 

d®tection des changements post-classification qui est une m®thode utilis®e en 

t®l®d®tection pour lôidentification des changements dôoccupation du sol entre diff®rentes 

dates pour la surveillance de lô®talement urbain de cette zone dô®tude. Des sorties sur 
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terrain pour lôobtention de donn®es et lôutilisation dôune carte topographique de 1992 

pour faire une ®valuation de la pr®cision des r®sultats de classification ; et pour affiner 

les r®sultats ils ont utilis® les SIG. Lôutilisation de la technique de d®tection des 

changements post-classification a aid® pour produire une image des changements par 

tabulation crois®e. La combinaison des cartes des sols et des terres, d'une part, et des 

couches th®matiques urbaines, d'autre part, ¨ l'aide des SIG, a permis de mettre en 

®vidence le risque d'expansion urbaine au d®triment des sols de la classe ¨ forte capacit®. 

Les chercheurs de cette ®tude ont trouv® que depuis 1992 jusquôau 2009 la superficie 

des sols ¨ forte capacit® a diminu®, passant de 683,2 kmĮ ¨ 618,5 kmĮ. La superficie des 

sols ¨ capacit® moyenne a diminu®, passant de 100,5 kmĮ ¨ 93,8 kmĮ, tandis que celle 

des sols ¨ capacit® marginale a diminu®, passant de 209,1 kmĮ ¨ 198,3 kmĮ. En guise de 

conclusion cette ®tude a montr® quôau cours de la p®riode 1992-2001 lôempi¯tement 

urbain sur les terres non aptes a ®t® tr¯s limit® par contre au cours de la p®riode 2001-

2009 l'expansion urbaine s'®tant principalement faite au d®triment des sols non aptes.    

(Shalaby et autres : 2012,7(3) /261-273) 

Figure 3-1 : Evolution spatial de lôurbanisation ( Shalaby et autre)  
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En tant quô®tudiant jôai trouv® que ces trois ®tudes sont tr¯s enrichissantes car elles montrent 

comment lôexpansion urbaine a influenc® sur les LULC et les LST. Lôutilisation de la 

t®l®d®tection et des SIG permet de bien comprendre comment le territoire a ®volu® et de 

d®terminer les cons®quences de cette ®volution. Elles môont permis de prendre en 

consid®ration lôimportance de la v®g®tation urbaine pour garder une temp®rature mod®r®e. 

2. Deuxi¯me ®tude : est une ®tude r®alis®e par des chercheurs indon®siens, intitul®e : ç 

Klzpnupun hu Lhys¡ Kl{lj{pvu Z¡z{lt mvy Hnypj|s{|yhs 

Shuk {v Ylk|jl {ol Ypzr vm Jyvw Mhps|yl Ihzlk vu 

Pumvyth{pvu [ljouvsvn¡ è ou ç Conception dôun syst¯me de d®tection 

pr®coce pour les terres agricoles afin de r®duire les risques dô®chec des cultures bas® sur 

les technologies de lôinformation è. Cette recherche sôest appuy®e sur lôutilisation de 

lôInternet des objets (IoT) et de la t®l®d®tection pour surveiller la qualit® des terres 

agricoles en Indon®sie et d®tecter les changements ill®gaux ou les menaces potentielles. 

Les chercheurs ont d®ploy® des capteurs dans les champs pour collecter des donn®es en 

temps r®el sur les conditions des sols et du climat, combin®es ¨ des images satellitaires 

pour identifier les modifications dôoccupation des sols. Une classification supervis®e des 

images a ®t® utilis®e pour cartographier les changements, et des donn®es de terrain ont 

servi ¨ valider les r®sultats. Les SIG ont ®t® employ®s pour superposer les couches 

dôinformation (sols, climat, utilisation des terres) et produire des cartes th®matiques des 

zones ¨ risque. Lô®tude a r®v®l® une diminution des terres agricoles productives due ¨ 

des empi®tements urbains entre 2015 et 2023. Un syst¯me dôalerte bas® sur lôIoT a ®t® 

propos®, permettant dôenvoyer des notifications par SMS aux agriculteurs en cas de 

d®tection de changements ill®gaux. Ce mod¯le est adaptable ¨ la wilaya de Tlemcen, o½ 

une application mobile li®e au site ç fadaeldjazair è pourrait °tre d®velopp®e pour alerter 

les agriculteurs sur les empi®tements. (International Journal Software Engineering and 

Computer Science (IJSECS).  

Figure3-2 : installation et principe de fonctionnement de lô®quipement  ( Aditya R 2021) 
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3. Troisi¯me ®tude : une ®tude conduite par des chercheurs italiens, intitul®e : ç Hnyp!

|yihu Wh{{lyuz pu Tlkp{lyyhulhu \yihu Ylnpvuz A [ol 

Jhzl Z{|k¡ vm Wpzh è ou ç Mod¯les agri-urbains dans les r®gions urbaines 

m®diterran®ennes : £tude de cas de Pise è. Cette recherche a examin® lôimpact de 

lôexpansion urbaine sur les terres agricoles dans la r®gion de Pise, en Italie, en utilisant 

la t®l®d®tection et les SIG pour surveiller les changements dôoccupation des sols. Les 

images satellitaires ont ®t® trait®es ¨ lôaide de techniques de classification supervis®e 

bas®es sur lôalgorithme du maximum de vraisemblance pour d®tecter les empi®tements 

ill®gaux. Des sorties sur le terrain ont permis de collecter des donn®es pour ®valuer la 

pr®cision des classifications, tandis que des cartes topographiques historiques ont servi 

de r®f®rence. Les SIG ont ®t® utilis®s pour superposer des couches th®matiques (sols, 

utilisation des terres, zones urbaines) afin dôidentifier les zones vuln®rables ¨ lô®talement 

urbain. Lô®tude a montr® une r®duction des terres agricoles ¨ forte capacit® entre 2000 et 

2018, passant dôune superficie de 450 kmĮ ¨ 410 kmĮ, principalement en raison de 

lôexpansion urbaine. Les chercheurs ont propos® un syst¯me de surveillance combinant 

des donn®es satellitaires et des rapports communautaires, permettant aux citoyens de 

signaler les empi®tements via des plateformes num®riques. Ce mod¯le est pertinent pour 

Tlemcen, o½ une combinaison de t®l®d®tection et de rapports citoyens pourrait renforcer 

la protection des terres agricoles. (Journal of Land Use Science, 15(6), 721ï739). 

Figure 3-3 : m®thode dôagencement spatial (CNES) 
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Figure 3-4 : ®volution des mod¯les agro-urbains dans la r®gion urbaine de pise entre 

2003 et 2011 (Bianchini) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.3. Donn®es et outils utilis®es  

3.3.1. Outils et donn®es 

3.3.1.1. Outils misent en îuvre  

Á Arcgis 10.8 : est un SIG d®velopp® par ESRI (une soci®t® am®ricaine). Il permet de 

visualiser, analyser, g®rer et produire des donn®es spatiales. La version 10.8 de 

Arcgis est couramment utilis®e dans le milieu professionnel et acad®mique, la 

principale diff®rence entre cette version et la version Pro côest que la derni¯re est une 

application 64bits ce qui permet dôoffrir une mod®lisation 3D plus fluide et 

performante. Parmi ces modules : ArcMap ; ArcToolbox et ArcCatalog. Arcgis 10.8 

offre une opportunit® dôautomatisation via le langage du Python plus que ­a il peut 

m°me supporter des divers formats comme SHP, GDB, GeoTIFF, KML, CSV éetc. 

Dans cette ®tude on a utilis® cet outil pour la cartographie, le traitement et lôanalyse 

des donn®es. 

Á ENVI 4.5: (Lu}pyvutlu{ mvy ]pz|hsp¢pun Pthnlz) est un 

logiciel d®di® aux traitements et aux analyses des images satellitaires et des donn®es 

de t®l®d®tection. £labor® par Harris Geospatial pour les analystes et les scientifiques 

qui utilisent des donn®es hyper-spectrales et multispectrales. Il est utilis® pour le 

calcul des indices, la correction atmosph®rique et radiom®trique des images 
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satellitaires et la classification des images ...etc. On lôa utilis® pour essayer la 

classification supervis®e par la m®thode de vraisemblance maximale. 

Á QGIS 3.38.3 : côest un logiciel similaire ¨ Arcgis mais il est open-source, il est 

®labor® par une vaste communaut® internationale. QGIS supporte des formats 

diff®rents tels que SHP, GeoTIFF, GeoJSON, PostGIS, KML, GPKG ...etc. Dans 

notre ®tude on a utilis® ce logiciel pour transformer les fichiers GeoJSon en shapefile 

car Arcgis 10.8 nôoffre pas cette fonctionnalit®.   

Á Google Earth Engine (GEE) : côest une plateforme cloud d®velopp® par google, 

elle sert ¨ traiter et analyser des donn®es g®ospatiales ¨ lô®chelle plan®taire. GEE 

offre une possibilit® dôacc¯s ¨ une large gamme dôimages satellitaires (Landsat, 

Modis, Sentinel ... etc.) et m°me ¨ des donn®es environnementales et climatiques. Le 

traitement des donn®es peut se faire sur le cloud ¨ lôaide du Javascript ou Python. On 

a utilis® cette plateforme dans notre ®tude pour faire une analyse sur le changement 

qui sôest produit sur lôutilisation et lôoccupation des sols, la cartographie de 

lôurbanisation et lôanalyse des changements climatiques.  

3.3.1.2. Donn®es et caract®ristiques 

Á BBBIKE : BBBIKE est un serveur de t®l®chargement gratuit qui dispose des extraits 

de donn®es g®ographiques vectorielles telles que les limites administratives, les routes 

et dôautres ®l®ments du projet OpenStreerMap dans plusieurs formats tels que OSM, 

PBF, GEOJSON, SHAPEFILE et autres formats. Dans cette ®tude ce site web a ®t® 

utilis® pour lôobtention des limites administratives de la wilaya de Tlemcen, qui aident 

au g®or®f®rencement dans les SIG et ¨ la structuration du territoire. 

Á USGS Earth Explorer : Earth Explorer (EE) côest un site web d®velopp® par lôUSGS 

(United States Geological Survey), offrant un acc¯s gratuit aux archives du Centre 

d'observation et de science des ressources terrestres (EROS). Dans ces archives on 

trouve des donn®es de couverture du monde entier de plus de 50 ans. EE permet un 

acc¯s ¨ plus de 180 collections de donn®es telles que les photographies a®riennes, les 

images satellitaires, les donn®es dô®l®vation ...etc. Lôinterface graphique dôEE permet 

aux utilisateurs de d®finir une zone dôint®r°t (AOI) par adresse, code postal, nom de 

lieu, ou directement via une carte interactive. Les recherches peuvent °tre affin®es par 

plage de dates et des crit¯res sp®cifiques ¨ chaque collection. EE m°me propose des 

alternatives d'exportation (KML, shapefile, tableau) pour faciliter la gestion des 

donn®es. Dans cette recherche ces images satellitaires ont ®t® utilis®es pour extraire des 
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indices de v®g®tation (NDVI) et dôurbanisation (NDBI), dans le but de lôanalyse du 

changement dôoccupation et dôutilisation des sols entre 1985 et 2025. 

Á Copernicus Open Access Hub : Le Copernicus Open Access Hub fournit un acc¯s 

complet, gratuit et ouvert aux donn®es des missions Sentinel. Les types de ces donn®es 

sont des donn®es satellites et des images a®riennes fournies par lôagence spatiale 

europ®enne (ESA). Ces donn®es sont particuli¯rement adapt®es ¨ la cartographie de la 

v®g®tation, des sols nus, de l'eau, et ont ®t® int®gr®es ici pour am®liorer la pr®cision des 

cartes th®matiques. Ces donn®es, particuli¯rement adapt®es ¨ la cartographie de la 

v®g®tation, des sols nus et de l'eau, ont ®t® int®gr®es ici pour am®liorer la pr®cision des 

cartes th®matiques. 

Á Spatialthoughts.project : Spatialthoughts.project est une plateforme ®ducative gratuite 

offrant des formations sp®cialis®es dans lôutilisation du QGIS et GEE, aussi fournissant 

des tutoriels, des scripts et des donn®es pour lôoccupation des sols l'analyse de s®ries 

temporelles et la cartographie de l'occupation du sol. Elle a ®t® utilis®e dans cette ®tude 

pour la production des cartes dôoccupation et de couverture des sols sur diff®rentes 

ann®es afin de faciliter lô®valuation de la dynamique territoriale. 

Á Microsoft buildings footprints: Microsoft buildings footprints est une base de donn®es 

regroupant un ensemble de donn®es vectorielles sur les b©timents g®n®r®es ¨ lôaide des 

images satellitaires ou a®riennes en basant sur des techniques dôintelligence artificielle, 

elle est d®velopp®e par Microsoft. Cette base de donn®es permet de d®tecter avec 

pr®cision les structures b©ties ¨ lô®chelle globale. Dans cette recherche ces donn®es ont 

®t® utilis®es pour la cartographie de lôexpansion urbaine et la mesure de son impact sur 

les terres agricoles. 

Á LaRC.nasa.gov : LaRC.nasa.gov (Langley Research Center de la NASA) est un centre 

de recherche appartenant ¨ la National Aeronautics and Space Administration (NASA), 

sp®cialis® dans lô®tude de lôatmosph¯re terrestre et du climat. Son portail de donn®es 

met ¨ disposition des chercheurs un acc¯s ¨ un vaste ensemble de donn®es 

atmosph®riques issues de capteurs satellitaires (tels que MODIS, AIRS, CERES) ainsi 

que des stations m®t®orologiques terrestres. Ces donn®es incluent des variables telles 

que les pr®cipitations, la temp®rature de lôair, lôhumidit® relative, lôalb®do, la radiation 

solaire, etc. Dans le cadre de cette ®tude, les s®ries temporelles issues du LaRC ont ®t® 

utilis®es pour analyser les tendances climatiques sur plusieurs d®cennies, permettant 

dôidentifier lôimpact potentiel du changement climatique sur les terres agricoles de la 

wilaya de Tlemcen. Ces donn®es ont ®galement permis de croiser les r®sultats issus des 
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indices de v®g®tation avec les ®volutions climatiques afin de comprendre les variations 

de la productivit® agricole. 

Á Earth Map : Earth Map est une application gratuite d®velopp®e par la FAO en 

partenariat avec Google. Elle repose sur Google Earth Engine et permet de visualiser, 

traiter et analyser facilement dôimportants volumes de donn®es g®ospatiales et 

satellitaires. Gr©ce ¨ son interface intuitive, elle donne acc¯s ¨ des informations multi 

temporelles et multiparam®triques en quasi temps r®el, sans n®cessiter de comp®tences 

en codage. Cet outil est particuli¯rement utile pour la surveillance environnementale, le 

suivi des changements dôaffectation des terres, et lô®valuation des impacts du 

changement climatique. Dans cette ®tude, EarthMap a ®t® utilis® pour visualiser lô®tat 

®cologique et climatique des zones agricoles, et pour comparer les conditions 

environnementales entre diff®rentes zones de la wilaya (c¹ti¯re, des hauts plateaux et 

saharienne). Sa facilit® dôutilisation et son interface conviviale ont permis dôint®grer 

efficacement ces donn®es dans une analyse spatiale globale. 

3.3.2. G®n®ration des cartes th®matiques  

3.3.2.1. Cartes dôoccupation et de couverture du sol 

Dans chaque ®tude dôanalyse spatiale du territoire lôutilisation des LULC joue un r¹le 

important et elle est une ®tape cruciale dans lô®tude. Les LULC aident ¨ lôidentification des 

diff®rentes cat®gories dôusage des sols et facilitent lôobservation de leur ®volution dans le 

temps, particuli¯rement en raison de lôexpansion urbaine et de la diminution des terres 

agricoles.  

3.3.2.1.1. D®finition 

Les cartes des LULC sont des repr®sentations spatiales qui d®terminent les diverses 

formes dôutilisation des terres et de couverture v®g®tale. Ces cartes font la classification du 

territoire en fonction de diff®rents types dôoccupation des sols : zones b©ties, terrains 

agricoles, rairies, forets, ®tendues d'eau, etc.  

La diff®rence entre la couverture et lôoccupation du sol côest que la couverture du sol 

repr®sente les caract®ristiques physiques (v®g®tation, terrain nu, eau) et lôoccupation du sol 

repr®sente l'usage socio-®conomique (agriculture, habitation, activit® industrielle). La 

connaissance de ces informations est importante pour bien comprendre la dynamique de 

lôespace, offrir une meilleure planification dôam®nagement du territoire et aider ¨ la 

protection des ressources naturelles. Les terrains agricoles, essentiels pour la s®curit® 
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alimentaire et l'®conomie locale, Les prairies naturelles importantes pour lô®cosyst¯me, les 

zones urbaines indicatrices de la pression anthropique et de l'artificialisation des sols. 

3.3.2.1.2. Objectifs  

Objectifs Lô®laboration de la carte dôoccupation et de couverture du sol pour la wilaya de 

Tlemcen permet dôatteindre plusieurs objectifs majeurs : 

¶ Analyser lô®tat actuel du territoire : ®tablir une photographie pr®cise de lô®tat 

actuel de lôoccupation des sols. Les principales zones dominantes et minoritaires 

sont identifi®es de mani¯re exhaustive. 

¶ Observer les dynamiques spatiales : mettre en ®vidence les tendances 

dôurbanisation ainsi que la fragmentation des terres agricoles et la transformation 

des prairies. 

¶ Quantifier les surfaces : qui sont affect®es et d®di®e ¨ lôurbanisation par rapport 

aux espaces naturels et aux terres agricoles 

¶ Servir de base ¨ dôautres analyses ult®rieures : puisquôelle peut °tre utilis®e pour 

analyser les ´lots de chaleur urbains, ®valuer la d®gradation des terres, ou encore 

planifier la gestion de lôutilisation des terres de fa­on durable. 

¶ Facilit® lôinterpr®tation crois®e : avec dôautres indicateurs spatiaux, puisquôelle 

peut °tre crois®e avec dôautres indicateurs de v®g®tation NDVI, SAVI ou encore avec 

des donn®es climatiques. Ainsi, une carte minutieusement g®or®f®renc®e sert au 

mieux, ¨ orienter les politiques de pr®servation du foncier agricole et ¨ accompagner 

lôurbanisation contr¹l®e. 

3.3.2.2. Technique de r®alisation 

La r®alisation de la carte dôoccupation et de couverture du sol a suivi un processus tr¯s pr®cis 

regroupant plusieurs outils dôanalyse spatiale : 

1. Analyse pr®liminaire Spatial Thoughts Project 

 Au d®but du projet, nous avons utilis® les sources dôapprentissage et de pratique du 

Spatial Thoughts Project pour comprendre les m®thodes modernes de cartographie 

dôoccupation du sol via Google Earth Engine. Lô®tape pr®paratoire nous a donn® une id®e de 

lô®volution de lôoccupation et de lôutilisation des terres de la wilaya de Tlemcen et des 

meilleures donn®es n®cessaires ¨ lôanalyse. 
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Figure 3-3 : Example sur Spatial Thoughts Project 

 

2. Collecte des donn®es par Google Earth Engine   

Un script personnalis® cr®® dans Google Earth Engine a permis de : 

¶ D®limiter la zone dô®tude, qui correspond aux fronti¯res administratives de la 

Wilaya de Tlemcen, 

¶ S®lectionner des images satellites class®es r®centes qui proviennent des satellites 

tels que Sentinel-2 ou des produits comme ESA WorldCover, 

¶ Exporter les r®sultats sous forme dôimage GeoTIFF classifi®e directement 

exploitable. 

GEE donne acc¯s aux donn®es des images d®j¨ pr®trait®es ¨ un niveau pr®d®fini 

(corrections atmosph®riques de base, calibrages radiom®triques) et classifie ®galement de 

mani¯re automatique gr©ce ¨ lôutilisation des algorithmes de lôapprentissage profonds 

comme Random Forest, Classification and Regression Trees, en ce qui r®duit consid®rable 

lôutilisation du temps pour processus de la classification.  
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Figure 3-4 : Exemple sur le t®l®chargement des LULC avec GEE  

 

3. Correction atmosph®rique sous ArcGIS 

Malgr® les images t®l®charg®es sont d®j¨ corrig®es ¨ un premier niveau, une correction 

atmosph®rique suppl®mentaire a ®t® r®alis®e sous ArcGIS 10.8 pour notamment :  

¶ R®duire les distorsions caus®es par la pr®sence dôa®rosols et de vapeur dôeau. 

¶ Uniformiser les donn®es radiom®triques pour am®liorer la pr®cision des 

classifications finales. 

¶  Assurer une meilleure comparabilit® entre des in®gales images comme variable.  

Cette correction a ®t® fait ¨ lôaide de lôoutil ç Radiometric Correction è int®gr® dans ArcGIS. 

4. Classification des donn®es finales  

Pour atteindre lôobjectif de lôextraire de cat®gories sp®cifiques comme les terrains agricoles, 

les prairies, les zones urbaines, une classification supervis®e a ®t® appliqu®e pour :  

¶ Creation des ®chantillons dôapprentissage dans chaque classe.  

¶ Application de lôalgorithme de la classification maximum de vraisemblance.  

¶ Validation de la classification par les points de contr¹le que nous les avons obtenus 

¨ partir de lôinterpr®tation visuelle sur Google Earth et Spatial Thoughts Project.  
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5. Production de la carte finale 

 Apr¯s tous ces traitements, la carte dôoccupation et de la couverture du sol a ®t® produite 

avec une pr®cision spatiale optimale, et elle a ®t® utilis®e comme la base sur laquelle nous 

avons produit les diff®rentes cartes n®cessaires pour lôanalyse comme pour lôimpact 

dôurbanisation sur les sols agricoles et la dynamique des prairies. 

3.3.2.3. Carte de lô®volution urbaine (1985-2025) 

Le cartographie de lô®volution urbaine sur la p®riode allant de 1985 ¨ 2025 est 

indispensable pour saisir et sch®matiser la dynamique spatiale de la wilaya de Tlemcen. Elle 

donne une id®e claire sur lôexpansion des zones b©ties, la pression exerc®e sur les terres 

agricoles et visualisation des tendances gloables dôurbinatisation. 

3.3.2.3.1. D®finition  

La carte de lô®volution urbaine est un document spatial repr®sentant la croissance et 

le progr¯s sur une p®riode donn®e des zones urbaines. Plus pr®cis®ment, il montre comment 

les villes, les villages et les infrastructures se sont d®velopp®s, parfois aux d®pens dôespaces 

verts ou dôagricoles. Il sôagit dôune cartographie temporelle avec une grande signification 

dans lôanalyse des dynamiques dôurbanisation, planification urbaine, construction durable et 

pr®servation des ressources terrestres. 

3.3.2.3.2. Objectifs 

Les principaux objectifs de r®alisation de la carte dô®volution urbaine sont : 

Å Analyser la progression spatiale des zones b©ties au fil des d®cennies. 

Å £valuer lôimpact de lôurbanisation sur les terres agricoles et naturelles. 

Å Identifier les p®riodes et les zones de forte croissance urbaine. 

Å Fournir un support visuel pour orienter les politiques dôam®nagement du territoire. 

Å Un appui pour les analyses futures, par exemple sur les risques urbains, les ´lots de chaleur, 

la consommation dôespace, etc. 

3.3.2.3.3. Technique de r®alisation  

La r®alisation de cette carte sôest appuy®e sur une m®thodologie sp®cifique qui a combin® 

plusieurs sources de donn®es et traitements g®opataux : 
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1. Extraction des zones urbaines ¨ partir des cartes de lôoccupation du sol 

Sur la base des cartes dôoccupation et de couverture du sol g®n®r®es pour diff®rentes dates 

1985, 1995, 2005, 2015, 2025, nous avons identifi®e et isoler les zones pour chaque ann®e 

de r®f®rence. 

Figure 3-5 : Exemple sur lôextraction des zones urbaines 

 

2. Comparaison intertemporelle  

En superposant les zones urbaines extraites pour chaque p®riode, on a pu analyser 

lô®volution spatiale de lôurbanisation. Gr©ce ¨ cette approche, nous avons pu voir si les aires 

urbanis®es se sont agrandies progressivement ou rapidement. 

 

3. T®l®chargement des b©tis num®ris®s  

Pour approfondir notre analyse, nous avons t®l®charg® les donn®es des b©tis digitalis®s 

de notre zone dô®tude. Cette d®marche a ®t® pr®cieuse pour comparer la croissance des 

surfaces urbaines. Les donn®es ont ®t® t®l®charg®es de sources ouvertes de confiance telles 

que : 

¶ Microsoft building footprints 

¶  B©timents num®ris®s de Google Earth 
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Ces fichiers se distinguent par un niveau de d®tail ®lev® puisque chaque b©timent est 

consid®r® ceci s®par®ment. 

Figure 3-6 : Exemple sur le t®l®chargement des donn®es microsoft et google avec GEE 

 

4. Association des b©tis aux surfaces urbaines 

ê lôaide de lôoutil Spatial Join sur Arcgis, on a associ® les polygones des b©tis digitalis®s 

avec les surfaces urbaines extraites pour chaque ann®e. La date dôapparition suppos®e a ainsi 

®t® attribu®e ¨ chaque b©timent. 

Figure 3-7 : Exemple sur lôassociation des b©tis aux surfaces urbaines   
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5. Production ¨ la carte finale 

ê la fin du traitement, on a r®alis® une publication ¨ la carte dynamique qui indiquait lôann®e 

dôapparition de chaque b©timent entre 1985 et 2025. On peut observer la pr®sence: 

¶ Ancienne zone urbaine centrale, 

¶ Nouvelle extension p®ri-urbaine, 

¶ Zone de forte densification 

La carte finale permet de bien comprendre la dynamique du paysage urbain de la wilaya de 

Tlemcen sur quarante ans. 

3.3.2.4. Carte des terres agricoles et des prairies 

 Lô®tude de la dynamique des terres agricoles et des prairies comporte voir un enjeu 

important pour une meilleure gestion du territoire de la wilaya de Tlemcen. Lôanalyse permet 

dôune part dô®valuer la pression affectant les surfaces naturelles des empi®tements urbains, 

dôautre part comprendre la perte des surfaces productives. 

3.3.2.4.1. D®finition :  

La carte des terres agricoles et des prairies est un document concerne les surfaces d®di®es 

aux cultures et autres vergers pour r®v®ler leurs extensions et dynamiques. Aussi, observer 

son ®volution pour analyser les divers facteurs qui lôaffecte tel que lôurbanisation, 

intensification de lots é 

 Les terres agricoles : il sôagit des terres d®di®es pour les cultures quôelles soient annuelles, 

permanentes ou bien les vergers. 

 Les prairies : sont des zones recouvertes de v®g®tation herbac®e sauvage ou de broussailles, 

utilis®es pour le p©turage ou la fauche.  

3.3.2.4.2. Objectifs  

Lôobjectif g®n®ral de cette r®alisation est de : 

¶ Repr®senter les surfaces agricoles et les prairies et localiser les existantes aux dates 

suivantes : 1985, 1995, 2005, 2015, 2025. 

¶ Analyser lô®volution de ces surfaces dans le temps et rep®rer les trends ou la 

r®gression ou la stabilit®. 



CHAPITRE III 

ум 
 

¶ £valuer l'influence de l'urbanisation et l'®mergence de constructions sur les zones 

strat®giques, ainsi que leur impact sur les aires de conservation. 

¶ Contribuer ¨ la prise de d®cision li®e ¨ la protection du foncier en lien avec les aires 

de conservation de la nature. 

3.3.2.4.3. Techniques de r®alisation  

La r®alisation de la carte des terres agricoles et prairies a n®cessit® les ®tapes 

m®thodologiques suivantes : 

1. Extraction des surfaces agricoles et prairies   

ê partir des cartes d'occupation et de couverture du sol pr®c®demment produites, nous avons 

isol® les terrains agricoles et les prairies, ce qui nous a permis d'extraire, pour chaque ®tude 

et pour chaque ann®e, les autorisations issues de la classification. 

Figure 3-8 : Exemple sur lôextraction des terres agricoles et des praires du grand 

Tlemcen 

 

2. Analyse de lôimpact de lôurbanisation 

Gr©ce ¨ lôapproche d®finie pour la cartographie du d®veloppement de lôurbanisation, une 

jonction spatiale a ®t® r®alis®e entre les polygones de b©timents num®ris®s et les terres 

agricoles et les prairies. Elle a permis dôidentifier : 

¶ Les b©timents construits directement sur des terres agricoles ou des prairies. 

¶ Le taux dôartificialisation des terres naturelles. 
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3. Figure 3-9 : Exemple sur lôanalyse de lôimpact de lôurbanisation 

 

4. Analyse de la dynamique spatiale 

Apr¯s avoir d®fini les zones affect®es, une analyse quantitative a ®t® r®alis®e, incluant : 

¶ La perte de terres agricoles et des prairies entre 1985 et 2025 ; 

¶ Les zones g®ographiques fortement touch®es par lôurbanisation ; 

¶ Le pourcentage de terres agricoles transform®es en zones constructibles. 

5. £laboration de la carte finale 

La carte finale pr®sente : 

¶ La superficie des terres agricoles et des p©turages restants ; 

¶ Les portions converties en zones urbaines ; 

¶ Les ®l®ments de d®gradation ou de maintien dans ces zones. 

La carte peut servir dôoutil de sensibilisation ¨ la n®cessit® de pr®server les terres agricoles 

et dôorienter les strat®gies de durabilit® de la wilaya de Tlemcen. 

3.3.2.5. Carte de b©tis ayant impact® les terres agricoles et les prairies  

La cartographie des b©tis ayant impact® les terres agricoles et les prairies repr®sente 

une ®tape cl® pour identifier et r®partir la perte dôusage culturel des terres agricoles et des 



CHAPITRE III 

уо 
 

prairies dans la wilaya de Tlemcen. ¢a permet de localiser o½ se sont implant®es les surfaces 

productives converties en usage du sol sous la pression d®mographique et urbaine. 

3.3.2.5.1. D®finition 

La carte des b©tis ayant impact® les terres agricoles et les prairies est une carte 

g®ospatiale qui montre les constructions ; cette derni¯re construite sur les espaces naturels 

ou culturels. Elle illustre les coins disparus des terres agricoles et prairies ¨ cause de 

lôurbanisation non maitris®e. Côest une aide pour comprendre la s®paration des espaces 

productifs, lô®change de lôutilisation du sol, et les soci®t®s alimentaires et la destruction des 

®cosyst¯mes.  

3.3.2.5.2. Objectifs 

Les objectifs de cette carte sont les suivants : 

¶ Pointer les b©timents construits sur les anciennes terres agricoles et les prairies. 

¶ Situer les dimensions et le rythme du durcissement. 

¶ Mettre en ®vidence les zones critiques n®cessitant des actions pour prot®ger les terres 

agricoles. 

¶ Fournir les donn®es n®cessaires pour des politiques de gestion durable et de 

conservation des ressources naturelles. 

3.3.2.5.3. Techniques de r®alisation  

La proc®dure suivie pour la r®alisation de cette carte contient plusieurs ®tapes : 

1. Lôacc¯s aux donn®es des terres agricoles et les prairies  

Nous avons produit un polygone de terres agricoles et de prairies utilisant le plan 

dôoccupation du sol produit ¨ diff®rentes dates (1985, 1995, 2005, 2015, 2025). 

2. Lôacc¯s aux donn®es des b©tis  

Les b©tis de la wilaya de Tlemcen ont ®t® extraits des empreintes des b©timents de Microsoft 

et consult®s avec Google Earth Engine, soutenus par la num®risation manuelle ou les 

produits d®riv®s. 

3. Superposition spatiale 

ê lôaide de lôoutil Spatial Join sous ArcGIS, nous avons oppos® spatialement : 

¶ Les polygones de b©tis digitalis®s.  
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¶ Les surfaces agricoles et prairies extraites. 

Le but est alors dôidentifier tout b©timent situ® sur des terrains jadis des terres naturelles. 

Figure 3-10 : Exemple sur la superposition spatiale 

 

4. Analyse temporelle 

Sur la base des ann®es de classification, nous avons attribu® ¨ chaque b©ti une date 

approxim®e dôapparition, pour pouvoir voir : 

¶ Comment lôurbanisation a progress® sur les terres naturelles. 

¶ Quand la conversion a ®t® particuli¯rement rapproch®e. 

5. Production finale de la carte 

La carte finale pr®sente : 

¶ Les lieux des b©timents construits sur de vieilles terres agricoles et prairies. 

¶ Lôann®e dôapparition escompt®e pour chaque b©timent. 

¶ Les endroits g®ographiques o½ la pression est urbaine. 

Il sôagit dôun outil de base incontestable pour la strat®gie de protection des terres et de lutte 

contre la mauvaise urbanisation. 

3.3.2.6. Carte des ´lots de chaleur urbains (ICU jour) 

La carte des ´lots de chaleur urbaine jour (ICU jour) est importante pour visualiser 

comment lôurbanisation affecte les temp®ratures locales dans la wilaya de Tlemcen. Elle 
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montre les zones o½ la chaleur est concentr®e en raison de la densit® des b©timents, du 

manque de v®g®tation et des mat®riaux utilis®s en milieu urbain. 

3.3.2.6.1. D®finition 

Un ´lot de chaleur urbain est une r®gion o½ la temp®rature urbaine est 

significativement plus ®lev®e que les r®gions environnantes.  

Le ICU est d¾ ¨ : 

¶ La concentration de b©timents et dôinfrastructures. 

¶ Lôimperm®abilisation du sol par le bitume ou le b®ton. 

¶ Le faible taux de v®g®tation. 

¶ Lôaccumulation de chaleur par les mat®riaux urbains durant la journ®e et sa lib®ration 

durant la nuit.  

Cartographier les ICU est cens® visualiser lôurbanisation de la localit® et aider ¨ lutter contre 

lôICU par des jardinets, mode de construction, etc. 

3.3.2.6.2. Objectifs 

¶ Identifier les r®gions urbaines durement touch®es par la chaleur, 

¶ Classer les zones en temp®rature normale, mod®r®e et ®lev®e, 

¶ Analyser la variation dôICU jour durant une p®riode de 24 ans, de 2000 ¨ 2024, 

¶ Aider ¨ planifier la construction pour minimiser les effets du changement climatique 

local, 

¶ Sugg®rant des m®thodes dôintervention durant les p®riodes de chaleur. 

3.3.2.7. Relation entre les ´lots de chaleur urbains (ICU jour) et les terres agricoles 

L'inclusion des cartes des ´lots de chaleur urbains jour (ICU jour) dans cette ®tude ne 

se limite pas ¨ la seule visualisation des zones chaudes urbaines : elle r®pond ¨ un objectif 

strat®gique plus large. En effet, ces cartes permettent de comprendre comment l'urbanisation 

croissante affecte les terres agricoles et comment le manque de ces derni¯res augmente les 

temp®ratures, en particulier dans les zones p®riurbaines de la wilaya de Tlemcen. 

Avec l'expansion urbaine, de nombreuses surfaces agricoles sont progressivement 

transform®es en zones b©ties. Ce ph®nom¯ne entra´ne : 
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¶ Une augmentation locale de la temp®rature due ¨ la disparition de la v®g®tation, 

¶ Une imperm®abilisation des sols qui r®duit l'®vapotranspiration naturelle, 

¶ Une accumulation de chaleur par les mat®riaux urbains (asphalte, b®ton), 

¶ Une perte de r®silience climatique des zones anciennement agricoles. 

Ainsi, les cartes des ICU permettent de visualiser la pression thermique exerc®e par 

l'urbanisation sur les terres agricoles. Elles r®v¯lent que certaines zones historiquement 

agricoles afficheront d®sormais des temp®ratures similaires ¨ celles des noyaux urbains, ce 

qui confirme une transformation physique et thermique du paysage. 

Pourquoi ces cartes ont-elles ®t® ajout®es ¨ l'®tude ? 

1. Mettre en ®vidence les effets indirects de l'urbanisation sur les terres agricoles :  

Les ICU sont un indicateur spatial indirect mais puissant de l'artificialisation des sols. 

2. Appuyer l'analyse de la r®gression agricole :  

En croisant les cartes de l'occupation du sol avec celles des ICU, il est possible de 

quantifier les pertes de surfaces agricoles soumises ¨ un stress thermique croissant. 

3. Identifier les zones critiques ¨ pr®server :  

Les cartes permettent de cibler les zones agricoles menac®es par l'extension 

thermique urbaine, pour prioriser les mesures de protection (zones tampons, 

ceintures vertes, agriculture urbaine, etc.). 

4. Soutenir la planification territoriale durable :  

Comprendre la dynamique spatiale des ICU renforcer les outils de planification 

urbaine et agricole, en orientant les choix d'am®nagement vers une meilleure 

r®silience climatique. 

5. D®montrer le r¹le des terres agricoles et des espaces verts dans la r®gulation 

thermique :  

Les cartes mettent en ®vidence l'effet mod®rateur des terres agricoles et des 

espaces verts sur les temp®ratures, en contraste avec les zones urbanis®es marqu®es 

par des ´lots de chaleur urbains (ICU). Cela souligne leur importance pour att®nuer 

les contraintes thermiques et favoriser un environnement plus temp®r®. 
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3.3.2.8. Technique de r®alisation 

La r®alisation de la carte des ICU sôest d®roul®e dans lôordre suivant : 

1. T®l®chargement des donn®es MODIS 

Les donn®es de temp®rature de surface terrestre ou Land Surface Temperature ont ®t® 

r®colt®es du capteur MODIS (MOD11A1 ï Version 61) via Google Earth Engine et Earthdata 

(NASA). La p®riode dô®tude sô®tale entre 2000 et 2024 pour une analyse pluriannuelle. 

Figure 3-11 : Exemple sur les t®l®chargements des images MODIS avec GEE 

 

2. Pr®traitement 

Pr®traitement des images dans le logiciel ArcGIS et GEE pour : 

¶ Le choix des zones caract®ris®es par les fortes chaleurs, 

¶ La correction des anomalies ou des valeurs nulles apparentes qui indiquent la 

pr®sence des nuages, 

¶ Lôextraction de la temp®rature de surface en ÁC 
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Figure 3-12 : Exemple sur lôimage MODIS pour calculer les ICU 

 

Figure 3-13 : Exemple sur lôimage MODIS pour visualiser les temp®ratures avec GEE 

 

Calculs 

Pour chaque image on obtient : 

¶ Les temp®ratures moyennes des zones rurales utilis®es comme r®f®rence, 

¶ Les temp®ratures urbaines par rapport aux r®f®rentiels, 

¶ Les diff®rences ®tablies permettant par identification des ICU. 
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Figure 3-14 : Exemple sur les statistiques de classification dôune image MODIS 

 

Cette figure repr®sente les statistiques de classification ou le count repr®sente le 

nombre total de pixels dans la zone s®lectionn®e (ici 44 819 pixels). Chaque pixel repr®sente 

une mesure de temp®rature jour de la surface (LST), le minimum et le maximum repr®sente 

la temp®rature minimale et maximale, le mean repr®sente la temp®rature moyenne (ici 32.09) 

et standard deviation repr®sente l'®cart-type (dans cet exemple 2,49 ÁC), ce qui indique la 

variabilit® des temp®ratures autour de la moyenne. Plus cette valeur est ®lev®e, plus la 

temp®rature varie dans la zone. Donc pour d®terminer les zones ou il y a un ICU on suit les 

calculs suivants :  

άὭὲὭάόάὸὩάὴïὶὥὸόὶὩ ὲέὶάὥὰὩάὩὥὲ 

άὩὥὲὸὩάὴïὶὥὸόὶὩ άέὨïὶïὩ άὩὥὲίὸὥὲὨὥὶὨ ὨὩὺὭὥὸὭέὲ 

άὥὩὲίὸὥὲὨὥὶὨ ὨὩὺὭὥὸὭέὲὍὅὟάὥὼὭάόά 

Exemple de calcul : 

ςρȟυχ ὸὩάὴïὶὥὸόὶὩ ὲέὶάὥὰὩσςȟρπ 

σςȟρπ ὸὩάὴïὶὥὸόὶὩ άέὨïὶïὩ σςȟρπ ςȟτω 

σςȟρπςȟτω ὍὅὟσχȟωσ 

Donc les zones o½ la temp®rature est entre 21,57 et 32,10 côest une temp®rature normale, les 

zones o½ la temp®rature est entre 32,10 et 34,59 est une temp®rature mod®r®e et les zones ou 

la temp®rature est entre 34,59 et 37,93 est une temp®rature ®lev®e et il y a un ICU. 
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La m®thode est bas®e sur la classification de temp®rature en trois cat®gories : 

¶ La temp®rature jour normale : voisinage de la temp®rature moyenne de r®f®rence, 

¶ La temp®rature jour mod®r®e : l®g¯re ®l®vation par rapport ¨ la moyenne, 

¶ La temp®rature jour ®lev®e : en forte augmentation, cons®quent avec lôaspect des 

´lots de chaleur. 

 Ces classes ont ®t® r®alis®es ¨ partir de lôoutil Reclassify dans ArcGIS. 

3. Cartographie finale 

Les cartes ®tablies pr®sentent : 

¶ La r®partition spatiale de la temp®rature jour, 

¶ Lô®volution des ICU ¨ travers les ann®es, 

¶ Les zones urbaines les plus touch®es.  

Ces derniers sont essentiels pour le diagnostic des impacts de lôurbanisation du microclimat 

et pour le choix des adaptations ¨ promouvoir. 

3.4. Conclusion 

Ce chapitre a permis dô®clairer les dynamiques spatiales et environnementales li®es ¨ 

lôurbanisation de la wilaya de Tlemcen, en soulignant les interactions complexes entre 

expansion urbaine, pr®servation des terres agricoles et ®quilibres climatiques. Les ®tudes 

internationales analys®es (£gypte, Malaisie, Pakistan) ont servi de cadre de r®f®rence pour 

contextualiser les enjeux locaux, confirmant que lôartificialisation des sols et la r®gression 

des espaces naturels sont des ph®nom¯nes globaux aux cons®quences similaires : 

fragmentation des ®cosyst¯mes, r®chauffement localis® et tensions sur les ressources. 

Lôapproche g®ospatiale, combinant t®l®d®tection, SIG et donn®es satellitaires, a r®v®l® 

des tendances alarmantes : lô®talement urbain progresse de mani¯re disproportionn®e, 

empi®tant sur des zones autrefois d®di®es ¨ lôagriculture ou ¨ la prairie, tandis que les ´lots 

de chaleur urbains se densifient, particuli¯rement dans les centres urbanis®s. Ces r®sultats 

mettent en avant le r¹le crucial de la v®g®tation comme r®gulateur thermique et la n®cessit® 

de repenser lôam®nagement territorial pour limiter la pression sur les sols fertiles. 
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Les cartes th®matiques produites (occupation des sols, ®volution urbaine, ICU) offrent 

une base visuelle et analytique pour guider les d®cideurs. Elles soulignent lôurgence 

dôint®grer des strat®gies de planification durable, alliant contr¹le de lôexpansion 

p®riph®rique, renforcement des ceintures vertes et valorisation des terres agricoles ¨ haute 

valeur ®cologique. La convergence des outils technologiques modernes et des politiques 

territoriales pourrait ainsi att®nuer les impacts socio-environnementaux tout en r®pondant 

aux besoins de d®veloppement. 

Cette ®tude ouvre la voie ¨ des recherches futures approfondies, notamment sur les 

dimensions socio-®conomiques de lôurbanisation, les m®canismes de r®silience climatique 

ou la participation communautaire dans la gestion des terres. Elle rappelle que la 

pr®servation des ®quilibres naturels et agricoles nôest pas seulement une question technique, 

mais un imp®ratif ®thique et collectif pour les g®n®rations actuelles et futures. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

CHAPITRE IV 

R®sultats ï Cartes LULC, impacts de 

lôurbanisation, ICU, EVAP ¨ Tlemcen 
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4.1. Introduction 

Lôanalyse des cartes th®matiques pr®sent®e dans ce chapitre constitue une ®tape cl® pour 

comprendre les transformations de lôoccupation et de la couverture des sols dans la wilaya 

de Tlemcen sur une p®riode de quarante ans, de 1985 ¨ 2025. ê travers une approche 

cartographique et quantitative, ce travail met en ®vidence les dynamiques territoriales qui 

redessinent le paysage r®gional, marqu®es par une urbanisation acc®l®r®e, une r®duction des 

terres agricoles et des prairies, ainsi quôune intensification des ´lots de chaleur urbains. Ces 

®volutions, influenc®es par des facteurs d®mographiques, socio-®conomiques et politiques, 

refl¯tent les d®fis environnementaux et sociaux auxquels la r®gion est confront®e. 

Les cartes th®matiques, incluant les analyses de lôoccupation du sol (LULC), de 

lô®volution urbaine, des interactions entre les zones b©ties et les espaces agricoles ou 

naturels, ainsi que des ́ lots de chaleur urbains (ICU), offrent une lecture visuelle et 

analytique des mutations du territoire. Elles permettent dôidentifier les tendances majeures, 

telles que lôexpansion des surfaces imperm®abilis®es au d®triment des terres cultivables et 

des ®cosyst¯mes pastoraux, ou encore lôaggravation des ph®nom¯nes thermiques urbains. 

Ces observations soulignent lôurgence de repenser les strat®gies dôam®nagement pour 

concilier d®veloppement urbain et pr®servation des ressources naturelles. 

Ce chapitre vise ¨ fournir une base solide pour une planification territoriale durable, en 

proposant une synth¯se des dynamiques observ®es et en mettant en lumi¯re les enjeux 

critiques. En combinant des outils cartographiques, des analyses statistiques et des m®thodes 

de calcul rigoureuses, cette ®tude cherche ¨ outiller les d®cideurs et les acteurs locaux dans 

la formulation de politiques fonci¯res et environnementales adapt®es. Ainsi, elle contribue ¨ 

une r®flexion plus large sur la r®silience des territoires face aux pressions anthropiques et 

climatiques, tout en posant les jalons pour des actions concr¯tes visant ¨ pr®server la s®curit® 

alimentaire, la biodiversit® et le bien-°tre des populations. 
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4.2 Cadre spatial de lô®tude   

La wilaya de Tlemcen est situ®e dans le nord-ouest de lôAlg®rie ¨ proximit® des 

fronti¯res marocaines, elle sô®tend sur une superficie de 9061 kmĮ. Grace a sa position 

strat®gique cette wilaya repr®sente un carrefour entre les zones sahariennes, les Hauts 

Plateaux et les r®gions littorales ce que signifie quôelle a une influence importante sur 

lô®conomie et le social.  

Tlemcen est compos®e de 20 daµras et 53 communes ou on trouve que lôagriculture dans 

la plus parts des daµras de la wilaya joue un r¹le crucial dans lô®conomie locale gr©ce ¨ la 

disponibilit® des terres cultivables pour les c®r®ales, les arbres fruitiers et les l®gumes. 

Cependant lô®volution de lôurbain particuli¯rement dans le grand Tlemcen et dôautres centres 

tels que Maghnia, Ghazaouet et Remchi provoque une pression sur les terres agricoles. Ce 

ph®nom¯ne qui est ph®nom¯ne mondial soul¯ve des probl®matiques li®es ¨ la durabilit®, ¨ la 

gestion fonci¯re et ¨ la conservation des zones rurales. 

En raison de la grande diversit® territoriale quôelle pr®sente, lô®tude a port® sur 

lôensemble de la wilaya afin de prendre en compte la pluralit® de ses dynamiques spatiales. 

Plusieurs zones dôint®r°t ont ainsi ®t® cibl®es ¨ travers la wilaya, en tenant compte des 

territoires ¨ forte pression urbaine ainsi que des espaces agricoles ¨ haute valeur. Lôobjectif 

est de comprendre les interactions entre lôurbanisation croissante et la r®gression des terres 

agricoles, dans un contexte de d®veloppement territorial souvent d®s®quilibr®.  

Lôadaptation des SIG et de la t®l®d®tection a permis dôanalyser ces zones de mani¯re 

approfondie, en utilisant les images satellitaires, les informations g®ographiques, les donn®es 

climatiques et topographiques. Cette m®thode int®gr®e a permis une ®valuation spatiale 

exhaustive, coh®rente et scientifiquement rigoureuse de la zone dô®tude. 
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Figure 4-1 : Situation g®ographique et r®partition administrative de la wilaya de 

Tlemcen (Auteur) 
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Figure 4-2 : D®coupage territorial par commune et par unit® dôanalyse de la wilaya de 

Tlemcen (Auteur) 
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4.3Analyse des cartes th®matiques 

4.3.1Carte dôoccupation et de couverture du sol  

4.3.1.1Pr®sentation des cartes LULC 

Figure 4-3 : Cartes des LULC 1985-2025 de la wilaya de Tlemcen (Auteur) 

 

Cette figure repr®sente une s®rie chronologique des classes LULC, illustrant 

lô®volution et les changements dôoccupation et la couverture des sols dans la wilaya de 

Tlemcen durant 40 ans de 1985 ¨ 2025. On constate quôen 1985 la majorit® du territoire ®tait 

®quip®e par les terres agricoles (cropland) et les prairies (grassland) qui constituaient les 

classes dominantes.  

Entre 1985 et 2015 on remarque quôil y a une augmentation progressive des surfaces 

agricoles, avant que cette dynamique sôinverse en 2025 ou on voit quôil y a une expansion 

des zones urbaines (imprevious surfaces) accompagn®e dôune r®duction des terres agricoles 

(cropland). Cette urbanisation est ®galement associ®e ¨ une r®duction des prairies et des 

plans dôeau (water bodies), illustrant un changement radical de l'utilisation du sol au fil des 

quatre derni¯res d®cennies. 
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4.3.1.2Analyse quantitative 

Tableau 4-1 : Superficie de chaque classe LULC en kmĮ durant les quarante ann®es de 

la willaya de Tlemcen 

Classe 1985 1995 2005 2015 2025 

Cropland 3728,40 3917,16 4038,71 4045,63 3762,19 

Forest 546,48 524,20 458,18 555,34 524,18 

Shrubland 1755,79 1762,56 1760,15 1755,28 1775,73 

Grassland & Sparse vegetation 2933,26 2752,45 2618,42 2476,46 2770,31 

Impervious surfaces 19,06 22,88 106,66 133,06 137,92 

Water body & Salt marsh 14,33 18,84 19,94 33,17 22,99 

Bare areas 64,90 64,14 60,15 63,28 68,89 

 

Ce tableau pr®sente lô®volution des surfaces des diff®rentes classes des LULC 

exprim®es en km² dans la wilaya de Tlemcen, sur la période 1985-2025. On observe que les 

terrains agricoles (cropland) ont atteint un pic de 4045,63 km² en 2015 ou ils ont enregistré 

une croissance de +8,5% depuis 1985 suivi dôune d®munissions de -7 % en 2025. Les 

surfaces bâties (Imprevious surfaces) ont connu une évolution remarquable, avec une 

augmentation de +623,61% durant les 40 années, avec une accélération marquée de 247% 

entre 1995 et 2005. Les plans dôeau (Water body) ont connu une augmentation de 131,47% 

entre 1985 et 2015 passant de 14,33 km² à 33,17 km², suivis dôune perte de -30.69% en 2025. 

Ces évolutions traduisent des dynamiques territoriales contrastées, dominées par 

l'intensification de l'urbanisation et la reconfiguration progressive des milieux naturels. 
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4.3.1.3Histogramme de classification   

Figure 4-4 : Histogramme de lô®volution des classes LULC dans la wilaya de 

Tlemcen (Auteur)  

 

Cet histogramme repr®sente lô®volution des surfaces des diff®rentes classes des 

LULC en kmĮ dans la wilaya de Tlemcen. Chaque classe LULC (terres agricoles, for°ts, 

prairies, surfaces imperm®ables, etc.) est repr®sent®e par un groupe de barres, ces barres sont 

color®es pour indiquer les superficies correspondantes pour chaque ann®e d'®tude (1985, 

1995, 2005, 2015, 2025). Ce graphique aide ¨ la comparaison visuelle des variations dans le 

temps et de d®tecter les tendances majeures telles que l'expansion urbaine, la r®duction des 

prairies ou la modification des zones agricoles.   

 

 

 

 

 

 

 

 



CHAPITRE IV 

млл 
 

4.3.2Carte de lô®volution urbaine 1985-2025  

4.3.2.1Pr®sentation des cartes dô®volution urbaine 

Figure 4-5 : Carte de lô®volution des surfaces b©ties chaque dix ans de la wilaya de 

Tlemcen (Auteur)  

 

Cette figure repr®sente trois cartes compl®mentaires permettant de visualiser et 

analyser lô®volution spatio-temporelle des surfaces b©ties entre 1985 et 2025 dans la wilaya 

de Tlemcen. La premi¯re carte en haut sur la gauche repr®sente lô®volution des surfaces 

b©ties entre 1985 et 2025, aussi elle montre la r®partition temporelle des constructions ¨ 

l'®chelle de l'ensemble de la wilaya. On constate quôil y a une extension progressive et 

significative des zones urbaines, surtout dans le d®but des ann®es 2000, indiquant une 

acc®l®ration de lôactivit® de construction, qui peut °tre due ¨ la croissance d®mographique, 

¨ la pression sur le march® foncier ou ¨ la relance des projets dôurbanisme apr¯s la p®riode 

de la d®cennie noire.   

La deuxi¯me carte en bas ¨ gauche repr®sente une version agrandie de la premi¯re la 

carte, focalis®e sur la lôexpansion urbaine du grand Tlemcen. Elle offre une visualisation 

plus d®taill®e de lôaccroissement du tissu urbain et lôexpansion des zones urbaines en 

p®riph®rie.  
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La derni¯re carte repr®sente un exemple de l'®volution des b©tis d'un secteur urbain 

situ® dans la commune de Chetouane. Gr©ce ¨ un code couleur pr®cis, elle permet de 

visualiser les ann®es de construction des diff®rentes structures, offrant ainsi une lecture claire 

et d®taill®e de la dynamique d'urbanisation locale. Ce d®coupage temporel met en ®vidence 

une succession de phases d'extension (1985 et avant, 1986-1995, 1996-2005, 2006-2015, 

2016-2022, 2022-2025), qui r®v¯le une croissance spatiale progressive du tissu urbain. 

4.3.2.2Analyse quantitative  

Tableau 4-2 : Evolution urbaine des surfaces b©ties en pourcentage de la wilaya de 

Tlemcen   

P®riode 
Superficie urbaine 

(kmĮ) 

Taux de croissance 

annuel 

£volution 

(%) 

1985ï1995 19,06 Ÿ 22,88 +1,9 %/an +20 % 

1995ï2005 22,88 Ÿ 106,66 +16,7 %/an +366 % 

2005ï2015 106,66 Ÿ 133,06 +2,2 %/an +24,7 % 

2015ï2025 133,06 Ÿ 137,92 +0,36 %/an +3,7 % 

Global (1985ï

2025) 
19,06 Ÿ 137,92 +6,24 %/an +624 % 

 

Ce tableau montre comment la superficie urbaine de la wilaya de Tlemcen a beaucoup 

chang® entre 1985 et 2025, illustrant des tendances d'urbanisation vari®es au fil du temps. 

De 1985 ¨ 1995, la croissance est rest®e assez lente, avec une augmentation de 20 % (passant 

de 19,06 ¨ 22,88 kmĮ), ce qui correspond ¨ une hausse annuelle de 1,9 %. Cela refl¯te une 

urbanisation douce, surtout dans un cadre o½ les tensions ®conomiques et sociales ®taient 

pr®sentes. Ensuite, entre 1995 et 2005, on observe une v®ritable explosion urbaine avec une 

hausse de 366 %, atteignant 106,66 kmĮ (+16,7 % par an). Cela a probablement ®t® favoris® 

par un regain de construction apr¯s les ann®es de la d®cennie noire, une forte demande pour 
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des logements, et des changements dans la r®glementation fonci¯re. Cependant, entre 2005 

et 2015, cette tendance se calme, avec une augmentation de 24,7 % (pour un total de 133,06 

kmĮ) et un rythme de croissance plus raisonnable de 2,2 % par an, ce qui laisse entrevoir une 

stabilisation de la structure urbaine existante. Entre 2015 et 2025, une stagnation de la 

croissance urbaine est observ®e, avec une augmentation modeste de 3,7 % correspondant ¨ 

137,92 kmĮ. Ce ph®nom¯ne est caract®ris® par un taux annuel de croissance tr¯s faible de 

0,36 %, ce qui indique une saturation progressive des zones urbanisables ainsi qu'un 

recentrage sur la densification des espaces existants. En revanche, sur la p®riode de quarante 

ans analys®s, la superficie urbaine a ®t® multipli®e par plus de sept, atteignant une 

augmentation de 624 %. Ce changement substantiel est accompagn® d'un taux moyen de 

croissance annuelle de 6,24 %, illustrant une transformation rapide et significative du 

paysage urbain au sein de la r®gion. 

4.3.2.3M®thode de calcul 

Le taux de croissance annuel compos® CAGR (Compound Annual Growth Rate) est 

une formule utilis®e dans la mesure financi¯re et statistique standard pour le calcul du taux 

de croissance moyen annuel dôune grandeur sur une p®riode donn®e. 

ὅὃὋὙ Ϸ
ὛὟὖὉὙὊὍὅὍὉ ὊὍὔὃὒὉ

ὛὟὖὉὙὊὍὅὍὉ ὍὔὍὝὍὃὒὉ
 ï ρ ρππ 

Exemple pour 1995ï2005 : 

¶ Superficie initiale (1995) = 22,88 kmĮ 

¶ Superficie finale (2005) = 106,66 kmĮ 

¶ Nombre dôann®es = 10 ans 

ὅὃὋὙ Ϸ
ρπφȢφφ

ςςȢψψ
ρ ρππρφȟχϷ ὴὥὶ ὥὲ 

 

Pour le calcul de lô®volution en pourcentage on a utilis® la formule suivante : 

ὉὠὕὒὟὝὍὕὔ Ϸ
ὛὟὖὉὙὊὍὅὍὉ ὊὍὔὃὒὉὛὟὖὉὙὊὍὅὍὉ ὍὔὍὝὍὃὒὉ

ὛὟὖὉὙὊὍὅὍὉ ὍὔὍὝὍὃὒὉ
ρππ 

Exemple pour 1985ï1995 : 

¶ Superficie initiale (1985) = 19,06 kmĮ 
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¶ Superficie finale (1995) = 22,88 kmĮ 

ὉὠὕὒὟὝὍὕὔ Ϸ
ςςȢψψρωȢπφ

ρωȢπφ
ρππςπϷ 

4.3.3Carte des terres agricoles et des prairies  

4.3.3.1Pr®sentation de la carte des terres agricoles 

Figure 4-6 : Carte des terres agricoles 1985-2025 de la wilaya de Tlemcen (Auteur) 

 

4.3.3.2Pr®sentation de la carte des prairies  

Figure 4-7 : Carte des prairies 1985-2025 de la wilaya de Tlemcen (Auteur) 
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4.3.4Carte des b©tis ayant impact® les terres agricoles et prairies  

4.3.4.1Pr®sentation de la carte des b©tis ayant impact® les terres agricoles et prairies 

Figure 4-8 : Carte des empi¯tements urbains sur les terres agricoles et les prairies 

(Auteur) 

 

Cette figure repr®sente trois cartes compl®mentaires permettant d'analyser la 

dynamique spatiale des interactions entre les surfaces b©ties et les espaces agricoles et les 

prairies dans la wilaya de Tlemcen. La premi¯re carte en haut ¨ gauche, intitul®e ç Carte des 

b©tis qui ont touch® les prairies è, illustre la localisation des zones b©ties qui ont une 

interaction directe avec les prairies. Ou on observe une r®partition marqu®e des intersections 

entre prairies (en vert) et b©tis (en magenta), mettant en ®vidence la pression urbaine sur ces 

milieux naturels, particuli¯rement dans les zones p®riurbaines. Cette carte souligne lôemprise 

progressive des constructions sur les espaces pastoraux, ce qui pourrait indiquer une perte 

significative de la biodiversit® et des ®cosyst¯mes associ®s. 

La deuxi¯me carte, en bas ¨ gauche, intitul®e ç Carte des b©tis qui ont touch® les 

terrains agricoles è, met en avant les interactions entre les zones agricoles (en vert) et les 

surfaces b©ties (en bleu). Elle r®v¯le une dynamique spatiale similaire mais distincte : la 

densification du b©ti se produit ®galement dans les zones traditionnellement agricoles, ce qui 
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illustre un ph®nom¯ne pr®occupant de r®duction des terres cultivables sous lôeffet de 

lôurbanisation croissante. 

La derni¯re carte, intitul®e ç Carte des b©tis qui ont touch® les terrains agricoles et 

prairies è, offre une vue d®taill®e ¨ plus grande ®chelle dôun secteur urbain, permettant 

dôobserver de fa­on pr®cise la distribution des b©tis en interaction avec les deux types 

dôespaces : prairies (en magenta) et terrains agricoles (en bleu). Cette visualisation pr®cise 

met en exergue la complexit® des dynamiques spatiales locales et permet dôidentifier les 

secteurs o½ la pression fonci¯re est la plus forte, facilitant ainsi la planification territoriale et 

la mise en place de mesures de protection des terres agricoles et naturelles. 

Lôensemble de ces cartes met en lumi¯re une urbanisation progressive, souvent non 

planifi®e, qui empi¯te sur des zones cruciales pour la s®curit® alimentaire et lô®quilibre 

®cologique, soulignant lôurgence de politiques publiques plus strictes en mati¯re de gestion 

fonci¯re. 

4.3.4.2Analyse quantitative  

Tableau 0-3 : Surface des empi¯tements urbains sur les terres agricoles et les prairies en HA de 

la wilaya de Tlemcen 

Classe impact®e Surface des b©tis Part du total 

Terres agricoles 8654 HA 72,8 % 

Prairies 3232 HA 27,2 % 

Total 11886 HA 100 % 

 

Ce tableau pr®sente la r®partition des surfaces b©ties en fonction des types de terrains 

impact®s, mettant en ®vidence lôampleur de lôemprise urbaine sur les terres agricoles et les 

prairies. Les r®sultats montrent que les terres agricoles sont les plus touch®es, repr®sentant 

72,8 % de la surface totale des b©tis, soit 8654 HA. Cette pr®dominance indique une forte 

pression fonci¯re sur les terres cultivables, ce qui constitue un enjeu majeur en mati¯re de 

s®curit® alimentaire et de durabilit® des syst¯mes agricoles. ê lôinverse, les prairies 

repr®sentent 27,2 % de la surface b©tie, soit 3232 HA, t®moignant ®galement dôune 
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perturbation significative des ®cosyst¯mes naturels. La surface totale des b©tis atteignant 

11886 HA illustre une dynamique dôurbanisation expansive qui sôaccompagne dôune 

conversion pr®occupante des espaces agricoles et naturels. Ces chiffres r®v¯lent la n®cessit® 

dôadopter des politiques dôam®nagement du territoire plus rigoureuses afin de limiter 

lôartificialisation des sols et pr®server ¨ la fois les ressources agricoles essentielles et les 

®cosyst¯mes. 

4.3.4.3M®thode de calcul 

 Figure 4-9 : R®sultats obtenus apr¯s la r®alisation des cartes des surfaces des 

empi¯tements urbains sur les terres agricoles et les prairies 

 

Les deux valeurs entour®es en rouge indiquent les superficies des zones b©ties ayant empi®t® 

sur les terrains agricoles et les prairies en HA. 

1. Calcul de la somme totale des superficies des zones ayant empi®t®e sur les terres 

agricoles et les prairies : σςσςψφυτρρψψφ HA 

2. Calcul de la part du totale (calcul des pourcentages) :  

Pour les terrains agricoles : ρππχςȟψπ 

Pour les prairies : ρππςχȟςπ 

 

4.3.5Carte des ´lots de chaleur urbain (ICU) 

4.3.5.1Pr®sentation des cartes ICU 
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Figure 4-10 : Carte dôilot de chaleur urbain 2000-2024 de la wilaya de Tlemcen 

(Auteur)   

 

Ces cartes illustrent la distribution spatiale des temp®ratures sur le territoire ¨ 

diff®rentes ann®es (2000, 2005, 2010, 2015, 2020 et 2024), avec une classification en trois 

cat®gories : temp®rature normale (en bleu), temp®rature mod®r®e (en orange) et ´lot de 

chaleur urbain (en rouge). 

Lôanalyse montre une dynamique marqu®e dôintensification des ´lots de chaleur 

urbains au fil des ann®es. En 2000, la majorit® du territoire reste domin®e par des zones de 

temp®rature normale, avec des ´lots de chaleur limit®s principalement aux zones urbaines et 

dens®ment peupl®es. Toutefois, ¨ mesure que lôon avance vers 2024, une augmentation 

significative des zones rouges est observable, notamment dans la partie nord et centre des 

cartes. Cette progression indique un ph®nom¯ne dôurbanisation accrue, o½ la croissance 

urbaine, combin®e ¨ des surfaces imperm®abilis®es (comme le b®ton), amplifie lôeffet dô´lot 

de chaleur urbain. 
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Lôexpansion des zones ¨ temp®rature mod®r®e (orange) est ®galement notable, 

refl®tant une transition progressive des espaces naturels vers des zones plus chaudes sous 

lôeffet combin® de lôartificialisation des sols et du changement climatique global. 

Dôun point de vue spatial, la carte de 2024 t®moigne dôune situation pr®occupante : 

les zones dô´lots de chaleur urbains occupent d®sormais une part significative du territoire, 

ce qui peut entra´ner des impacts ®cologiques et socio-®conomiques tels quôune 

augmentation de la demande ®nerg®tique, une d®t®rioration de la qualit® de lôair et des 

risques sanitaires accrus pour les populations vuln®rables. 

Cette s®rie cartographique met en ®vidence une tendance claire ¨ la hausse des 

temp®ratures urbaines et semi-urbaines sur plus de deux d®cennies, soulignant lôimportance 

dôadopter des strat®gies dôam®nagement durable (v®g®talisation, infrastructures vertes, 

mat®riaux r®fl®chissants) pour limiter lôintensification de ces ´lots de chaleur urbains. 

4.3.5.2Analyse quantitative  

Figure 4-11 : LST de la wilaya de Tlemcen 2000-2017 (MODIS-[MOD11A2]) 

  

Ce graphique montre l'®volution des temp®ratures de surface (LST) entre 2000 et 

2017. On remarque une forte variation saisonni¯re, avec des temp®ratures qui montent en 

®t® jusquô¨ environ 45 ÁC, et qui descendent en hiver autour de 10 ÁC, parfois moins. Ce 

cycle se r®p¯te chaque ann®e, ce qui indique une r®gularit® climatique dans la wilaya. Sur 

les 17 ann®es observ®es, il nôy a pas de tendance claire ¨ la hausse ou ¨ la baisse des 

temp®ratures, ce qui sugg¯re une stabilit® ¨ long terme. Toutefois, certaines ann®es comme 

2002, 2007 ou 2010 pr®sentent des pics de chaleur un peu plus marqu®s. On observe aussi 

quelques irr®gularit®s ou donn®es manquantes, probablement dues ¨ des probl¯mes dans la 

collecte satellite. En r®sum®, les donn®es montrent un climat chaud avec des variations 
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r®guli¯res chaque ann®e, mais sans signe ®vident de r®chauffement ou de refroidissement sur 

la p®riode ®tudi®e. 

Et pour confirmer cette analyse on a t®l®charg® les donn®es suivantes :  

 

Figure 4-12 : LST 2000 Tlemcen (MODIS-[MOD11A2]) 

 

Figure 4-13 : LST 2005 Tlemcen (MODIS-[MOD11A2]) 

 

 

 

 

 

 

 












































